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Le choix de l’Algérie pour abriter la 1ère Conférence
africaine sur la production locale de médicaments,

confirme son leadership continental

Investissements étrangers :

 L’Algérie dans le TOP 3 
des pays africains les plus 

attractifs en 2025

“Une usine africaine sur trois se trouve en Algérie” :
Le pays confirme son leadership pharmaceutique

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
indiqué, jeudi, que le choix 

de l’Algérie par l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) pour 
abriter la première édition de la 
Conférence ministérielle africaine 
sur la production locale de 
médicaments et autres technologies 
de santé, confirme son leadership 
au niveau africain dans le domaine 
de l’industrie pharmaceutique.
Dans une allocution, prononcée en 
son nom par le Premier ministre, 
M. Sifi Ghrieb, à l’ouverture de la 

Conférence ministérielle africaine 
sur la production locale de 
médicaments et autres technologies 
de santé, le président de la 
République a précisé que le choix 
de l’Algérie par l’Organisation 

mondiale de la santé pour abriter 
cette première édition “confirme 
son leadership au niveau africain 
dans le domaine de l’industrie 
pharmaceutique”.
Lors de cette cérémonie, qui 
s’est déroulée en présence de 
membres du Gouvernement, de 
hauts responsables de l’Etat, 
des représentants de plusieurs 
institutions et organismes nationaux 
et internationaux et du corps 
diplomatique africain accrédité 
en Algérie, ainsi que des ministres 
et représentants des secteurs de 

l’industrie pharmaceutique et de la 
santé de plus de 15 pays, le président 
de la République a expliqué que “le 
choix de l’OMS a été motivé par 
plusieurs considérations, dont les 
réalisations et les réformes opérées 
dans l’industrie pharmaceutique 
en Algérie et le saut qualitatif que 
connaît ce secteur”.
Il a rappelé, dans ce cadre, que 
l’Algérie détient plus d’un tiers des 
établissements pharmaceutiques en 
Afrique, avec près de 230 usines sur 
les 649 que compte le continent, en 
plus des nouveaux projets en cours 

de réalisation.
L’organisation de cette conférence 
intervient après le “succès 
retentissant” réalisé à Alger, en 
septembre dernier, à l’occasion de 
la tenue de la 4e édition de la Foire 
commerciale intra-africaine (IATF 
2025), qui a connu une “large 
participation” et a été couronnée 
par “la conclusion de contrats 
commerciaux et de partenariats 
d’investissement qui bénéficieront 
à tous les peuples de notre 
continent”, a souligné le président 
de la République.

L’Algérie progresse dans les 
classements internationaux 
liés à l’attractivité 

économique. Dans son édition 2025 
du « Global Attractiveness Index », 
le cabinet européen de conseil The 
European House – Ambrosetti (TEHA) 
place le pays parmi les destinations 
africaines les plus favorables aux 
investisseurs étrangers.
Selon ce rapport, publié par le cabinet 
italien spécialisé dans l’analyse 
économique, l’Algérie occupe la 
deuxième position sur le continent, 
au même niveau que l’Égypte. Ce 
classement intervient alors que les 
deux pays viennent de conclure, au 
cours de la semaine, plusieurs accords 
de coopération couvrant différents 
secteurs, renforçant ainsi leurs liens 
économiques et stratégiques.
L’Algérie, nouvelle destination phare 
pour les investisseurs étrangers ?
L’île Maurice arrive en tête du classement 
africain, confirmant sa réputation de hub 
économique régional. Elle se classe 76e 
au niveau mondial avec un score de 30,4 
points. L’Algérie et l’Égypte suivent de 
près, se positionnant toutes deux à la 
78e place mondiale avec une note de 30 
points.
Le « Global Attractiveness Index 2025 » 
s’appuie sur une large base de données 
comprenant 146 pays, représentant 98 % 
du PIB mondial et 94 % de la population 
mondiale. Pour établir ce classement, 
TEHA utilise une cinquantaine 
d’indicateurs tirés de sources reconnues, 
telles que le Programme des Nations 
unies pour le développement (PNUD), 
le Fonds monétaire international (FMI), 
la Banque mondiale et la Conférence 
des Nations unies sur le commerce et le 
développement (CNUCED).
Une batterie d’indicateurs pour évaluer 
la performance des pays
Le rapport examine un ensemble de 
critères permettant de mesurer de manière 
globale la capacité d’un pays à attirer 
les investissements internationaux. 
Parmi eux figurent notamment le niveau 
des investissements directs étrangers, 

l’indice de développement humain, 
le PIB par habitant, la proportion de 
dette publique par rapport au PIB, le 
taux de chômage ou encore la part de 
la population active dans la population 
totale.
D’autres indicateurs, liés au 
fonctionnement des institutions, sont 
également pris en compte, tels que 
l’efficacité du gouvernement et le 
respect de l’État de droit. Le classement 
s’intéresse aussi à la qualité du système 
éducatif, notamment à travers les 
résultats au programme international de 
suivi des acquis des élèves, ainsi qu’à 
l’égalité de genre et au pourcentage 
d’étudiants inscrits dans les filières 
scientifiques et technologiques (STEM). 
Le nombre de publications scientifiques 
et le niveau de développement des 
technologies de l’information et de la 
communication font également partie 
des critères analysés.
Un signal positif pour l’économie 
algérienne
Pour l’Algérie, cette progression dans 
un classement international reconnu 
constitue un signe d’encouragement 
dans un contexte où les autorités 
cherchent à diversifier l’économie et à 
renforcer l’attractivité du pays. Même 
si des défis persistent, la position 
obtenue en 2025 témoigne, selon 
les observateurs, d’une amélioration 
des fondamentaux économiques et 
institutionnels.
Avec un score proche de celui de 
l’Égypte et à quelques points seulement 
de Maurice, l’Algérie confirme ainsi son 
potentiel en matière d’investissements 
internationaux, un facteur déterminant 
pour accélérer son développement 
économique dans les prochaines années.

Le président Abdelmadjid 
Tebboune a affirmé 
que l’Algérie occupe 

désormais la première place 
en Afrique dans l’industrie 
pharmaceutique, avec près d’un 
tiers des usines du continent 
implantées sur son territoire. Ce 
message, transmis jeudi par le 
Premier ministre Sifi Ghrieb lors 
de la conférence ministérielle 
africaine sur la production locale 
de médicaments, souligne une 
stratégie de souveraineté sanitaire 
accélérée depuis la pandémie de 
Covid-19.
Placée sous le thème « Une 
industrie pharmaceutique locale 
pour une Afrique intégrée et forte 
», la conférence d’Alger intervient 
dans un contexte où la majorité des 
pays africains cherchent à réduire 
leur dépendance aux importations. 
Selon le président Tebboune, 
l’Algérie couvre déjà plus de 80 % 
de ses besoins en médicaments et 
dispose de 230 usines sur les 649 
que compte le continent, tandis 
que plus de 100 nouveaux projets 
industriels sont en cours.
Le chef de l’État rappelle qu’en 
2020, la création d’un ministère 
dédié à l’industrie pharmaceutique 
a permis de mettre en place une 
gouvernance plus efficace, de 
structurer les investissements, 
de renforcer les partenariats 
et d’accélérer la recherche et 
le développement. Ces choix 
stratégiques expliquent, selon 
lui, la décision de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) de 
choisir l’Algérie pour accueillir 
cette rencontre continentale.
Cette dynamique s’inscrit dans la 
Vision 2063 de l’Union africaine. 
Le président annonce que les 
travaux seront sanctionnés par la 
« Déclaration d’Alger », présentée 

comme une charte visant à 
renforcer la production locale et à 
instaurer une véritable autonomie 
sanitaire en Afrique.
Un modèle mis en avant et salué 
au niveau continental
Les membres du gouvernement 
présents ont insisté sur 
l’importance d’une politique 
industrielle cohérente. Le ministre 
de l’Industrie pharmaceutique, 
Ouacim Kouidri, a rappelé que 
le secteur est devenu « créateur 
de richesses et d’emplois », 
notamment grâce à la production 
nationale de médicaments 
autrefois importés, comme les 
anticancéreux ou les insulines. 
Il vise désormais un excédent 
exportable destiné aux pays 
africains.
Ce dernier a souligné que 
l’Agence nationale des produits 
pharmaceutiques joue un rôle 
essentiel dans la régulation du 
marché, alors que l’objectif 
continental est d’augmenter la 
production africaine de 5 à 55 % 
d’ici 2035 grâce à des transferts 
de technologies et des partenariats 
renforcés.
Pour sa part, le ministre de la 
Santé, Mohamed Seddik Aït 
Messaoudène, a estimé que 
l’autonomie pharmaceutique 
africaine « n’est pas un rêve 
lointain ». Il appelle à une 
coordination accrue entre les 
États, à l’harmonisation des cadres 
réglementaires et à la création de 
centres de production régionaux.
La conférence a réuni des 
responsables africains, des experts 

et des institutions internationales. 
Les échanges ont porté sur 
l’innovation, le développement 
de principes actifs, les réponses 
aux pandémies et l’amélioration 
des capacités de prévision. 
Aujourd’hui, 70 à 90 % des 
médicaments consommés en 
Afrique restent importés, tout 
comme 99 % des vaccins, un 
niveau jugé préoccupant pour la 
sécurité sanitaire du continent.
L’OMS et les institutions 
africaines saluent le modèle 
algérien
Par visioconférence, le directeur 
général de l’OMS, Tedros 
Adhanom Ghebreyesus, a qualifié 
l’Algérie de « modèle à suivre », 
soulignant sa capacité à produire 
plus de 80 % des médicaments 
consommés localement. Le 
directeur régional pour l’Afrique, 
Mohamed Yakub Janabi, a 
évoqué « une nouvelle ère de 
souveraineté sanitaire », tandis 
que le directeur général d’Africa 
CDC, Jean Kaseya, a salué le 
passage de la production locale 
de 40 à 82 %, porté « au plus haut 
niveau de l’État ». La directrice 
générale de l’Agence africaine du 
médicament, Delese Mimi Darko, 
a mis en avant la nécessité d’une 
harmonisation réglementaire 
pour soutenir la production de 
technologies médicales avancées.
En mettant l’accent sur 
l’intégration continentale et la 
production locale, l’Algérie 
cherche à s’imposer comme un 
acteur central de la souveraineté 
sanitaire africaine. Reste 
désormais à transformer ces 
engagements et cette dynamique 
industrielle en un réseau 
continental durable, capable de 
réduire la dépendance structurelle 
du continent aux importations.
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Augmentation du Salaire National Minimum Garanti (SNMG) 
dès janvier prochain

CASNOS : 
De nouvelles facilités 
annoncées pour cette 

catégorie d’affiliés

Allocation de solidarité : 
Ces 3 catégories désormais 
bénéficiaires, même en cas 

de revenu du conjoint

La Caisse nationale de sécurité 
sociale des non-salariés (CASNOS) 
a annoncé le lancement de nouvelles 

mesures de facilitation en faveur des affiliés 
qui n’ont pas encore payé leurs cotisations 
pour l’année 2025, ainsi que pour ceux qui 
bénéficient d’échéanciers de paiement par 
acomptes.
Dans un communiqué publié ce lundi, la 
CASNOS a exhorté toutes les personnes 
concernées à régulariser leur situation 
avant le 31 décembre 2025 afin de garantir 
leur éligibilité à la couverture sociale 
offerte par la Caisse.
Celle-ci inclut notamment l’assurance 
maladie via la carte Chifa, la retraite, ainsi 
qu’un ensemble d’autres prestations et 
services destinés aux assurés sociaux et à 
leurs ayants droit.
La CASNOS a également précisé que 
la régularisation des situations peut être 
effectuée aisément grâce au service de 
paiement électronique DAMANCOM 
disponible sur son portail numérique. Cette 
option permet aux citoyens de finaliser 
leurs transactions sans avoir besoin de se 
déplacer.
Cette annonce s’inscrit dans le cadre des 
efforts de la CASNOS visant à simplifier 
l’accès à ses services pour les assurés 
sociaux et à assurer la continuité de leur 
couverture sociale sans interruption.
DAMANCOM : Un portail numérique 

qui transforme la relation 
entre la CASNOS et ses affiliés

Parallèlement à ses nouvelles mesures 
de facilitation, la CASNOS rappelle 
également l’importance de sa plateforme 
numérique DAMANCOM, qui s’impose 
désormais comme l’un des piliers majeurs 
de sa modernisation.

Ce portail, pensé pour alléger le quotidien 
des non-salariés, offre un espace 
entièrement dédié aux démarches en ligne, 
permettant aux affiliés d’effectuer leurs 
opérations administratives sans avoir à 
franchir les portes des agences.
Parmi les services les plus utilisés figure 
la demande de documents administratifs, 
une procédure qui, autrefois, exigeait un 
déplacement, de longues files d’attente et 
parfois plusieurs allers-retours.
Grâce à DAMANCOM, les usagers peuvent 
solliciter différents types d’attestations 
indispensables à leur vie professionnelle 
et administrative : l’attestation de mise à 
jour, qui confirme leur régularité vis-à-vis 
de la sécurité sociale, l’attestation de non-
affiliation, souvent requise pour les dossiers 
bancaires, fiscaux ou professionnels, ainsi 
qu’un ensemble d’autres pièces officielles 
délivrées selon leurs besoins spécifiques.
Toutes ces demandes se font via un 
formulaire simplifié, accessible depuis 
le portail, et les documents sont ensuite 
transmis directement par e-mail, évitant 
ainsi tout déplacement.
Cette solution numérique s’inscrit 
pleinement dans la dynamique nationale 
de digitalisation des services publics : elle 
fluidifie l’accès aux prestations, réduit 
la pression sur les structures d’accueil 
et répond à l’exigence croissante d’une 
administration plus réactive, transparente 
et connectée.
Avec DAMANCOM, la CASNOS 
confirme son engagement à accompagner 
ses affiliés dans une transition numérique 
qui améliore leurs démarches quotidiennes 
tout en renforçant l’efficacité globale de 
ses services.

L’architecture de l’aide sociale 
évolue. Publié dans le dernier 
numéro du Journal officiel, le 

décret exécutif n° 25-307 du 25 Joumada El 
Oula 1447 correspondant au 16 novembre 
2025 apporte plusieurs précisions au cadre 
qui régit l’allocation forfaitaire de solidarité.
Ce texte complète et ajuste le décret exécutif 
n° 24-325 du 1er octobre 2024, afin de 
mieux identifier les bénéficiaires et de 
protéger définitivement certaines catégories 
de personnes en situation de handicap.
Cette révision, qui s’inscrit dans la stratégie 
sociale de l’État, renforce à la fois les 
conditions d’éligibilité et les garanties 
accordées aux personnes sans revenu 
lourdement handicapées.
Les nouvelles règles d’accès à l’allocation 

forfaitaire de solidarité : 
Résidence obligatoire et absence 

de revenus
Le décret 25-307 introduit plusieurs 
ajustements destinés à clarifier l’accès à 
l’allocation forfaitaire de solidarité. Trois 
conditions s’imposent désormais :
•Résider en Algérie de manière permanente.
•Ne percevoir aucun revenu, ni par le 
demandeur ni par son conjoint, quelle qu’en 
soit la nature.
•Exception pour l’étudiant titulaire d’une 
carte de handicap sans revenu : il peut 
bénéficier de l’allocation même si son 
conjoint dispose d’un revenu, et ce tant 
que son incapacité physique l’empêche de 
travailler.
Ces précisions visent à uniformiser les 
critères d’éligibilité et à réduire les zones 
d’ombre dans l’examen des dossiers.

Ce que change réellement le décret : 
Une protection permanente pour trois 

catégories
La nouveauté essentielle apparaît dans le 
Journal officiel n° 78 du 23 novembre 2025. 
Le texte consacre un principe central, le 
maintien définitif de l’allocation forfaitaire 
de solidarité pour plusieurs catégories de 
personnes handicapées, indépendamment 
des revenus du conjoint. Les bénéficiaires 
concernés sont :
1.Les personnes présentant un handicap 
moteur et mental à 100 %.
2.Les personnes souffrant d’un handicap 
auditif ou visuel à 100 %.
3.Toute personne âgée de 18 ans et plus, 
détentrice d’une carte de personne aux 

besoins spécifiques.
Ce verrouillage juridique garantit la 
continuité du droit à l’allocation. Y compris 
pour celles et ceux qui disposaient déjà de 
ce statut avant la réforme.
Pour les services sociaux, cela marque une 
rupture nette, l’aide ne dépend plus de la 
situation financière du conjoint pour ces 
trois catégories.
La position du ministère : Préserver les 
acquis et améliorer l’accompagnement

Par ailleurs, dans son communiqué, le 
ministère de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la femme 
souligne « l’attention portée au maintien 
de tous les droits acquis » et rappelle que 
ces mesures répondent aux instructions 
du président de la République visant 
à améliorer les conditions de vie des 
personnes handicapées.
Le département insiste aussi sur l’objectif 
d’un accompagnement renforcé, notamment 
pour les bénéficiaires totalement dépendants 
et sans ressources.
Ainsi, avec ces ajustements, l’État cherche à 
consolider le système de protection sociale 
selon trois axes :
•Sécuriser les droits des personnes 
lourdement handicapées ;
•Mieux cibler les bénéficiaires de 
l’allocation forfaitaire ;
•Garantir une application uniforme des 
critères sur le territoire national.
Enfin, en redéfinissant les règles et en 
élargissant les garanties, le décret 25-307 
confirme la volonté des pouvoirs publics 
de renforcer la justice sociale au profit des 
personnes les plus vulnérables.

Le dossier très attendu de 
l’augmentation du Salaire 
National Minimum Garanti 

(SNMG) en Algérie prend une 
tournure plus concrète. Alors 
que le gouvernement n’avait pas 
encore officiellement annoncé 
les détails, la secrétaire générale 
du Parti des Travailleurs (PT), 
Louisa Hanoune, a affirmé avec 
précision que cette revalorisation 
interviendra dès janvier prochain.
La déclaration a été faite ce 
vendredi lors d’une conférence de 
presse au siège du PT, et s’inscrit 
dans le prolongement d’une 
audience accordée par le président 
Abdelmadjid Tebboune le 25 

novembre dernier.
Hanoune prend ainsi au mot 
l’exécutif, transformant une 
orientation générale en un 
engagement daté. Elle a insisté 
sur le fait que la hausse du salaire 
minimum garanti fait partie d’un 

cahier de doléances plus large 
porté par diverses catégories 
de travailleurs, notamment les 
enseignants de la formation 
professionnelle et les personnels 
des services publics.
Parmi ces revendications figure 
l’augmentation du salaire 
minimum garanti dès le début de 
l’année prochaine, a-t-elle déclaré, 
soulignant l’urgence de cette 
mesure.

SNMG en Algérie : 
Louisa Hanoune annonce la 

revalorisation dès janvier 2026
Un des points cruciaux soulevés 
par la dirigeante du PT concerne 
les craintes des ménages modestes 

de voir la hausse salariale 
compensée par une réduction des 
aides de l’État. Sur ce point, Louisa 
Hanoune se veut rassurante : »Il a 
été précisé que cette revalorisation 
du salaire minimum ne touchera 
pas aux transferts sociaux. »
Elle a pris soin de rappeler que ces 
transferts sociaux ne se limitent 
pas aux subventions sur les 
produits alimentaires de base, mais 
englobent également des secteurs 
vitaux tels que la santé, l’éducation, 
les transports, et concernent aussi 
les retraités et les personnes en 
situation de handicap. Un signal 
clair que l’État maintiendra son 
filet de sécurité sociale.

Pour rappel, le SNMG est 
actuellement fixé à 20 000 dinars, 
soit environ 145 dollars au taux de 
change officiel. Le principe de sa 
revalorisation avait été annoncé à 
l’issue du Conseil des ministres 
du 16 novembre 2025, où le 
président Tebboune avait chargé le 
ministre des Finances de préparer 
le dispositif d’application.
En annonçant publiquement 
cette échéance concrète – 
janvier 2026 – Louisa Hanoune 
définit un calendrier précis pour 
l’engagement de l’exécutif. Elle 
établit ainsi un jalon clair pour 
la mise en œuvre rapide de cette 
mesure sociale très attendue.
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Partage des données confidentielles :
Algérie Poste met en garde

Lutte contre la criminalité :

Le ministre de la Justice 
révèle une baisse des taux 

de criminalité liés aux 
bandes de quartiers

Crimes organisé :
Le Service central de lutte contre le crime 

organisé neutralise un réseau criminel 
spécialisé dans le trafic de migrants

Santé :
Campagne nationale de vaccination 

contre la poliomyélite 

Algérie Poste a publié 
un rappel important à 
l’attention de l’ensemble 

de ses clients, mettant en garde 
contre la divulgation de toute 
information personnelle liée à la 
carte classique. L’établissement 
souligne que des cas de fraude 
numérique et téléphonique ont été 
constatés dans plusieurs wilayas, 
visant principalement à obtenir 
illicitement le code secret ou le 
code de confirmation OTP envoyé 
par SMS.
Dans son communiqué, Algérie 
Poste insiste sur le fait qu’elle ne 
demande jamais à ses usagers de 
fournir ce type de données, ni via 
ses applications, ni par message, 
ni par appel téléphonique. Selon 
l’institution, toute personne ou 
entité réclamant ces informations 
se livre nécessairement à une 
tentative d’escroquerie, souvent 

destinée à accéder aux comptes 
postaux et à effectuer des 
transactions frauduleuses.
L’établissement précise que 
ces sollicitations frauduleuses 
se présentent sous différentes 
formes : appels téléphoniques 
prétendant résoudre un prétendu 
blocage de compte, messages 
imitant les notifications officielles 
de l’institution, ou encore liens 
conduisant vers de faux sites. 
Dans tous les cas, les fraudeurs 
cherchent à instaurer un climat 
d’urgence pour pousser la victime 
à coopérer.
Algérie Poste appelle donc ses 
clients à redoubler de prudence et 
à adopter un réflexe simple mais 
essentiel : ne jamais partager 
une information confidentielle, 
même si la demande semble 
provenir d’une source fiable. La 
divulgation d’un simple code peut 

suffire à permettre à des individus 
mal intentionnés d’accéder au 
compte et de détourner des fonds 
sans laisser de trace immédiate.
Mise en garde spécifique 
concernant le code OTP
Dans un second message, 
Algérie Poste insiste sur la 
nature hautement sensible des 
informations liées à la carte 
classique, à commencer par 
le code OTP, devenu l’une des 
cibles privilégiées des fraudeurs. 
L’établissement précise qu’il ne 
contacte jamais ses clients par 
téléphone, ni par aucun autre 
moyen, pour demander ce code ou 
toute autre donnée confidentielle 
relative au compte postal ou à la 
carte.
L’institution invite les usagers à 
faire preuve de vigilance et à ne 
répondre à aucune communication 
suspecte prétendant provenir 

d’Algérie Poste, rappelant que la 
divulgation d’un seul code suffit à 
permettre un retrait frauduleux.
Des méthodes d’arnaque de plus 
en plus sophistiquées
Les mises en garde d’Algérie Poste 
interviennent dans un contexte 
marqué par la multiplication des 
arnaques numériques visant les 
détenteurs de cartes classiques. 
Les fraudeurs recourent 
aujourd’hui à des techniques 
variées et souvent très réalistes 
: appels se faisant passer pour 
des agents du service client, faux 
SMS reprenant l’identité visuelle 

de l’institution, liens piégés 
imitant les plateformes officielles, 
ou encore messages invitant 
à « vérifier son compte » ou « 
confirmer une opération ».
L’objectif est toujours le même : 
pousser la victime à communiquer 
des données sensibles, notamment 
le code OTP, indispensable pour 
valider des transactions. Une 
fois obtenu, ce code permet aux 
escrocs de détourner l’argent 
présent sur le compte en quelques 
secondes.
Ces pratiques reposent 
fréquemment sur l’urgence, la 
pression psychologique ou la peur 
de voir son compte bloqué. Certains 
fraudeurs utilisent également des 
prétextes techniques, affirmant 
que « le système rencontre une 
erreur » ou que « la carte doit 
être réactivée », afin d’inciter la 
victime à collaborer.

Le ministre de la Justice, 
garde des Sceaux, M. 
Lotfi Boudjemaa, a 

révélé, jeudi à Alger, une baisse 
des taux de criminalité liés aux 
bandes de quartiers enregistrés 
récemment, grâce aux mesures 
juridiques appliquées et à 
l’implication des citoyens dans 
cette démarche, à travers la 
culture du signalement.
Lors d’une plénière consacrée 
aux questions orales, présidée 
par le président du Conseil 
de la nation, M. Azouz Nasri, 
le ministre a indiqué qu’”une 
baisse notable des taux de 
criminalité liée aux bandes 
de quartiers a été enregistrée, 
reflétant ainsi le rôle majeur 
du dispositif juridique de 
dissuasion et les efforts des 
services de sécurité, ainsi que 
l’implication des différentes 
catégories de la société dans 
cette démarche, à travers la 
culture du signalement”.
A cette occasion, M. Boudjemaa 
a présenté des statistiques 
relatives à ce type de crime, 
faisant état d’”une baisse du 
nombre des condamnés, passant 
de 1628 personnes en 2022 à 
1500 en 2023, puis à 1100 en 
2024”.
Il a également précisé que le taux 
des mis en cause placés dans les 
établissements pénitentiaires 
pour des affaires de bandes de 
quartiers est “très faible”, par 
rapport aux taux enregistrés 
dans les affaires de stupéfiants.
Dans ce cadre, le ministre a 
mis en avant les efforts de 

l’Etat dans la lutte contre ces 
bandes, à travers l’élaboration 
d’une “stratégie nationale” 
visant à préserver la sécurité 
et la quiétude et à protéger 
les citoyens et leurs biens, 
soulignant la protection garantie 
aux victimes notamment en 
matière de “prise en charge 
psychosociale et de facilitation 
de leur recours à la justice”, ainsi 
que les sanctions appliquées 
contre ces bandes pouvant aller 
jusqu’à la réclusion à perpétuité.
Répondant à une question 
relative à la hausse des taux 
de divorce, M. Boudjemaa a 
appelé à ancrer la “culture de 
réconciliation” au sein de la 
société, à travers l’activation 
des traditions et coutumes 
algériennes et la mobilisation 
de tous les intervenants pour 
endiguer ce phénomène.
S’agissant du rôle des jurés 
au sein du tribunal criminel, 
le ministre a estimé que leur 
implication constitue “une 
condition essentielle” pour 
garantir un procès équitable, 
d’autant plus que leur présence 
permet d’instaurer un climat 
de confiance chez les accusés 
et de conférer une dimension 
humaine aux décisions rendues.

Le Service central de 
lutte contre le crime 
organisé a procédé au 

démantèlement de la structure 
pyramidale de l’activité d’un 
réseau criminel organisé et 
spécialisé dans le trafic de 
migrants par mer et le trafic 
illicite de drogues, avec 
arrestation de 36 membres du 
réseau, a indiqué, vendredi, un 
communiqué de la Direction 
générale de la Sûreté nationale 
(DGSN). 
L’opération exécutée durant 
la semaine, “a également 
permis la saisie de véhicules 
de luxe, d’embarcations dotées 
de puissants moteurs et de 

sommes d’argent”, précise la 
même source. 
Les investigations menées sur 
cette affaire aux ramifications 
complexes, ayant duré plus de 
6 mois, se sont soldées par “la 
découverte du plan criminel de 
ce réseau et l’identification de 
ses éléments qui opéraient sous 
couvert d’activités de vente 
et de location de voitures de 
luxe”.
“L’opération effectuée sous la 
supervision du parquet de la 

République a également permis 
la saisie et la récupération 
d’une arme à feu de catégorie 
4 (pistolet), de 4 embarcations 
dotées de moteurs puissants 
et de matériel marin, de 22 
véhicules de luxe, de deux 
motocycles, d’une somme 
d’argent en monnaie nationale 
estimée à 3 milliards de 
centimes provenant des recettes 
des activités criminelles, d’un 
montant en devises de 6.000 
euros et de 3 appareils GPS”, 
selon le communiqué. 
“Les suspects ont été présentés 
devant le pôle pénal spécialisé 
de Sidi M’hamed à Alger”, 
conclut le communiqué. 

Les services de la wilaya 
d’Alger ont tracé un 
programme de vaccination 

contre la poliomyélite en trois 
cycles, et ce, à partir du 30 
novembre, dans le cadre de 
la campagne nationale lancée 
récemment par le ministère de la 
Santé, sous le slogan “Ensemble, 
unis contre la poliomyélite”, 
indique jeudi un communiqué 
des mêmes services.
La wilaya d’Alger participe à 
cette campagne qui cible “tous 
les enfants âgés de 2 à 59 mois, 
lancée après la détection de 
quelques cas isolés de poliovirus 
dérivé de type 2 dans certaines 

wilayas du pays”, a précisé la 
même source, ajoutant que cette 
campagne utilisera “le vaccin 
oral (type 2) pour son efficacité 
contre les souches mutées, en 
plus du vaccin VPI”.

Dans ce cadre, la wilaya d’Alger 
appelle les parents à faire 
vacciner leurs enfants durant les 
journées de la campagne, que ce 
soit dans les structures de santé 
ou auprès des équipes mobiles 
de vaccination, rappelant que 
“le vaccin est sûr, efficace et 
essentiel pour protéger la santé 
des enfants”, selon la même 
source.
La campagne de vaccination se 
déroulera en trois cycles, selon le 
programme suivant: le 1er cycle 
du 30 novembre au 6 décembre, 
le 2e cycle du 21 au 27 décembre, 
tandis que le 3e cycle est prévu 
du 25 au 31 janvier 2026.
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Investisseurs étrangers en Algérie :
Un encadrement strict des secteurs stratégiques

Métro d’Alger : 
Les travaux de la ligne vers l’aéroport Houari-Boumediene 

bientôt achevés

Autoroute est-ouest : 
Des travaux de réhabilitation bientôt lancés, 

voici les tronçons concernés

Un décret exécutif publié 
dans le dernier numéro 
du Journal officiel impose 

désormais un contrôle renforcé 
sur toute opération de cession 
d’actions ou de parts sociales au 
profit d’investisseurs étrangers 
dans les secteurs stratégiques. Le 
texte, signé par le Premier ministre 
le 16 novembre, introduit une 
autorisation préalable obligatoire, 
assortie d’un processus d’examen 
impliquant plusieurs institutions 
nationales.
Le décret exécutif n°25-304 
établit une règle centrale : toute 
cession d’actions ou de parts 
sociales, lorsqu’elle implique 
un acquéreur étranger qu’il 
s’agisse d’une personne physique, 
morale ou d’une société de 
droit algérien contrôlée par des 
capitaux étrangers est soumise à 
un accord préalable de la tutelle 

sectorielle. Ce dispositif vise les 
entreprises opérant dans un secteur 
stratégique, notion qui recouvre 
généralement des domaines 
économiques sensibles tels que 
l’énergie, les télécommunications, 
les infrastructures critiques ou 
encore les activités liées à la 
sécurité nationale.
Dans le cas des entreprises 
publiques économiques, l’exigence 
est encore plus stricte. Avant même 
l’examen par le ministère de tutelle, 
le dossier doit obtenir la validation 
du Conseil des participations de 
l’État, garant de la préservation des 
intérêts publics dans les opérations 
de restructuration ou de transfert 
de capital.
Le texte encadre également 
les délais et les étapes de la 
procédure. Avant de statuer, la 
tutelle doit solliciter l’avis de 
plusieurs institutions clés : les 

ministères chargés de la Défense 
nationale, des Affaires étrangères, 
de l’Intérieur, de la Justice, des 
Finances, du Commerce intérieur 
et de la Santé, ainsi que la Banque 
d’Algérie, acteur central dans la 
surveillance des flux financiers. 
Chacune de ces entités est tenue de 
rendre un avis motivé dans un délai 
maximal de 30 jours à compter de 
la réception de la demande.

Un processus strict pour 
protéger les intérêts stratégiques 

nationaux
Au-delà de l’examen intersectoriel, 
le décret fixe un cadre temporel 
rigoureux. La tutelle doit se 
prononcer dans un délai ne 
dépassant pas 60 jours à partir 
de l’enregistrement du dossier. 
L’absence de réponse dans ce délai 
ou le non-respect des conditions 
conduit au rejet de la demande.
Le texte recense également les 

motifs de refus obligatoires. 
Toute indication pouvant menacer 
l’ordre public, la sécurité 
nationale, la santé publique ou 
les intérêts économiques du pays 
entraîne automatiquement le rejet 
de l’opération. Le décret ajoute un 
critère majeur : une demande doit 
être refusée si l’acquéreur pressenti 
est impliqué dans des affaires de 
corruption, de crimes financiers ou 
d’infractions économiques. Cette 
disposition renforce la volonté des 
pouvoirs publics de sécuriser les 
investissements et d’éviter l’entrée 
de capitaux jugés à risque.
Enfin, une fois l’autorisation 
délivrée, une copie du document 
doit être transmise au ministère 

des Finances, au ministère du 
Commerce intérieur, à la Banque 
d’Algérie ainsi qu’à l’Agence 
algérienne de promotion de 
l’investissement. Cette circulation 
des informations vise à assurer 
un suivi administratif cohérent et 
une transparence accrue dans les 
transferts de capital.
Avec ce nouveau décret, 
l’Algérie consolide son arsenal 
réglementaire destiné à protéger 
les secteurs stratégiques et à mieux 
maîtriser l’entrée de capitaux 
étrangers dans les entreprises 
nationales. Le dispositif s’inscrit 
dans une logique de souveraineté 
économique, combinant ouverture 
maîtrisée et sécurisation des 
opérations sensibles. Reste à 
observer comment ces nouvelles 
exigences influenceront les 
investissements et les mouvements 
de capital à moyen terme.

Annoncée pour 2027, 
l’extension du métro 
d’Alger vers l’aéroport 

international Houari-Boumediene 
est entrée depuis juillet dans 
sa dernière ligne droite. Si les 
gros œuvres sont terminés, les 
travaux d’aménagement avancent 
à des rythmes variables selon les 
stations, et certaines interrogations 
persistent autour de l’état réel du 
chantier du terminus aéroportuaire.
En juillet dernier, le projet 
d’extension du métro d’Alger vers 
l’aéroport a franchi une étape clé : 
la fin des gros œuvres sur les 9,5 
km de ligne reliant El Harrach au 
terminal international.
Cette nouvelle branche, pensée 
pour fluidifier les déplacements 
dans l’est algérois et connecter 
l’aéroport au réseau de transport 
moderne de la capitale, doit être 
réceptionnée en juin 2027, selon le 
calendrier officiel.
Depuis l’été, les travaux portent 
désormais sur l’aménagement 
intérieur des stations, l’installation 

des systèmes de contrôle, de 
ventilation, d’éclairage, ainsi que 
la pose des rails et équipements 
techniques nécessaires à 
l’exploitation.

Lancement des travaux 
d’aménagement : 

Un délai de 20 mois
Les travaux d’aménagement 
et d’intégration du système 
ferroviaire complet ont été 
officiellement lancés le 15 juillet, 
en présence de plusieurs ministres 
et responsables du secteur.
Le délai de réalisation fixé est de 20 
mois, ce qui laisse théoriquement 
le temps nécessaire pour respecter 
la date de livraison annoncée.
Cette phase, très technique, 
comprend :

•l’installation des systèmes 
électriques et digitaux,
•l’aménagement des quais, 
couloirs et accès,
•la mise en œuvre du système de 
sécurité,
•la préparation des essais et tests 
finaux.
Les autorités assurent que cette 
étape suit une trajectoire conforme 
au calendrier prévu.
L’état du chantier de la station 
aéroportuaire : une progression 
moins visible
Si l’ensemble du tracé semble 
avancer, c’est la station de 
l’aéroport qui suscite le plus de 
questions.
Un spécialiste en architecture et 
urbanisme, à travers une vidéo 
publiée sur sa chaîne Architecte 
Algeria, s’est rendu sur place pour 
filmer l’avancement des travaux. 
Après avoir quitté le terminal 
Ouest et rejoint l’emplacement de 
la future station, il constate :
« Apparemment, rien de nouveau. 
»

Selon lui, aucune évolution visible 
n’est perceptible depuis l’extérieur 
du chantier.
Il ajoute cependant que :
« Les travaux sont actuellement 

en cours à l’intérieur du métro. »
Autrement dit, la station du 
terminus pourrait bien être 
aménagée à un stade ultérieur, 
en cohérence avec les priorités 
techniques du projet.
Le fait qu’il s’agisse du terminus 
renforce l’hypothèse que ce sera la 
dernière station finalisée avant juin 
2027.

Une future ligne structurante 
pour l’est d’Alger

Au-delà de la desserte de l’aéroport, 
cette extension va transformer la 
mobilité de plusieurs quartiers 
stratégiques.
La ligne comptera neuf stations, 
notamment :
•Hassan Badi
•Pôle universitaire d’El Harrach
•Oued Smar
•Université de Bab Ezzouar
•Rabia Tahar

•Ismaïl Yefsah
•Centre d’affaires de Bab Ezzouar
•Terminus : Aéroport international 
Houari-Boumediene
Elle desservira ainsi des zones 
densément peuplées et des pôles 
universitaires et économiques 
majeurs, renforçant l’intégration 
entre métro, tramway et autres 
moyens de transport.
À moins de deux ans de la date de 
livraison prévue, l’extension du 
métro vers l’aéroport progresse, 
mais de manière contrastée selon 
les secteurs.
Si les gros œuvres sont terminés 
et que les travaux d’aménagement 
sont officiellement lancés, la station 
de l’aéroport demeure la partie 
la moins avancée visuellement, 
suscitant interrogations et attentes.
Les prochains mois seront 
déterminants pour confirmer le 
respect du calendrier de juin 2027, 
un enjeu majeur pour moderniser 
la mobilité dans l’est d’Alger 
et offrir enfin un accès direct au 
terminal international.

Le ministère des Travaux 
publics a relancé jeudi une 
dynamique d’urgence autour 

de la maintenance de l’autoroute Est-
Ouest, un axe vital qui traverse le pays 
d’un bout à l’autre et supporte chaque 
jour un trafic très dense. Lors d’une 
réunion tenue au siège du ministère, 
le ministre Abdelkader Djaloui a 
consacré l’essentiel des échanges aux 
études techniques et aux travaux de 
réhabilitation de plusieurs sections 
jugées prioritaires.
L’autoroute Est-Ouest, colonne 
vertébrale du réseau routier national, 
fait en effet face à une dégradation 
progressive sur certains tronçons du 

fait du volume de circulation, du poids 
des transports de marchandises et des 
intempéries. Des zones qualifiées de 
« points noirs » ont été identifiées, 
nécessitant une intervention rapide pour 
garantir la sécurité des usagers et éviter 
l’aggravation des dommages.

Autoroute Est-Ouest : 
Le ministère lance la réhabilitation 

des tronçons les plus dégradés
Au premier rang de ces segments 
sensibles figure le tronçon Djebahia – 
Bouderbala, situé dans une zone très 
fréquentée de la région centre. L’état 
de sa chaussée, marqué par des fissures 
et des affaissements localisés, impose 
des travaux de renforcement structurel. 

Le ministre a insisté sur la nécessité 
de finaliser les études d’expertise pour 
permettre un lancement immédiat du 
chantier.
Le deuxième tronçon concerné se situe 
à l’entrée ouest de la capitale, entre 
Bir Touta et Khemis El Khechna. Cette 
section, l’une des plus empruntées 
du pays, est régulièrement touchée 
par des problèmes de congestion et 
de détérioration du revêtement. Elle 
constitue un lien majeur entre Alger et 
les wilayas de l’Est, d’où l’importance 
d’une intervention rapide pour restaurer 
la fluidité du trafic.

Travaux d’urgence sur l’autoroute 
Est-Ouest : Les études techniques 

finalisées d’ici une semaine
Plus à l’Est, un autre segment prioritaire 
a été évoqué : celui d’Aïn Smara, dans 
la wilaya de Constantine. Située au 
croisement de plusieurs axes régionaux, 
cette portion de l’autoroute Est-Ouest 
subit une pression constante due aux 
flux de transport interurbains. Les 
travaux prévus visent principalement à 
renforcer la chaussée et à améliorer la 
signalisation afin de réduire les risques 
d’accidents.
Le ministre a demandé aux équipes 
techniques, aux ingénieurs et aux 
cadres de l’Algérienne des Autoroutes 
d’assurer un suivi strict de chaque étape 
du processus. Il a également appelé à une 

mobilisation totale pour que les études 
soient livrées avant la fin de la semaine 
prochaine, condition indispensable 
au lancement des interventions sur le 
terrain.
En conclusion, Abdelkader Djaloui a 
rappelé le rôle essentiel des bureaux 
d’études et de l’Autorité nationale 
de contrôle technique pour garantir 
la qualité des travaux engagés. Pour 
le ministère, la réhabilitation ciblée 
de ces tronçons constitue une priorité 
nationale, avec un objectif clair : 
sécuriser durablement l’autoroute Est-
Ouest et améliorer les conditions de 
déplacement de millions d’usagers.
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ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Le wali-délégué préside une réunion consacrée à la mise 

en œuvre des dispositions de la loi 15-08

ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENAOUDA BENMOSTEFA’’ 
Journée de sensibilisation au diabète à la clinique

 ‘’Bounouba Belkacem’’ : Mobilisation des autorités sanitaires

VASTE CAMPAGNE DE PROPRETÉ À ANNABA:
Les cinq secteurs urbains mobilisés

Dans le cadre de la 
série de réunions 
dédiées à l’examen 

de la  régularisation des 
constructions, le wali-délégué de 
la circonscription administrative 
de la nouvelle ville ‘’Benmostefa 
Benaouda’’  a présidé, 
récemment, une importante 
séance de travail regroupant 
les membres de la commission 
administrative chargée de la 
conformité et de la finalisation 
du dossier  des constructions, 
conformément aux dispositions 
de la loi 15-08. La réunion a 
porté sur l’étude approfondie des 
dossiers de mise en conformité 
relatifs aux constructions 
réalisées dans le périmètre de la 

circonscription. Les membres 
de la commission ont passé en 
revue les pièces administratives, 
les plans architecturaux ainsi 
que les rapports techniques 
nécessaires pour statuer sur la 
conformité ou les éventuelles 
anomalies à corriger. L’objectif 
principal reste de régulariser 
les situations urbanistiques, 

d’assurer le respect des règles 
d’urbanisme et de permettre aux 
citoyens d’obtenir leurs titres de 
conformité dans un cadre légal 
et transparent. Au cours de la 
réunion, une attention particulière 
a été accordée à l’examen des 
plans de lotissement des localités 
de ‘’Aïb Amar’’ et ‘’Kheraza’’, 
relevant de la commune d’Oued 

El Aneb. L’étude de ces plans 
vise à assurer une planification 
urbaine harmonieuse, conforme 
aux normes techniques et 
urbanistiques, tout en répondant 
aux besoins d’aménagement 
des habitants de ces zones. 
Cette réunion s’inscrit dans 
la dynamique engagée par les 
autorités locales afin d’accélérer 

le traitement des dossiers de 
régularisation des constructions 
et garantir le respect des normes 
de sécurité et d’urbanisme, 
d’encadrer l’achèvement des 
chantiers conformément à la 
loi 15-08 et enfin d’améliorer 
l’organisation urbaine au niveau 
des différentes localités de la 
circonscription.

À l’occasion de la Journée 
mondiale du diabète, 
l’Etablissement Public 

de Santé de Proximité (EPSP) 
de Berrahal a organisé, au 
niveau de la clinique polyvalente 
‘’Bounouba Belkacem’’, une 
journée de formation destinée 
aux praticiens médicaux. La 
rencontre a été marquée par la 
présence du wali-délégué de la 
circonscription administrative 
‘’Benmostefa Benaouda’’, 
du directeur de la santé et de 
la population de la wilaya 
d’Annaba, Dr Daameche 

Mohamed Nacer, ainsi que 
du président de l’Assemblée 
populaire communale d’Oued El 
Aneb. Leur présence témoigne 
de l’importance accordée à 
la prévention des maladies 
chroniques et à l’amélioration 
du suivi médical au niveau 
de cette localité. Ont pris 
part également des médecins 
généralistes, infirmiers et 
personnels paramédicaux, venus 
actualiser leurs connaissances et 
échanger autour des meilleures 
pratiques de prise en charge 
de cette infection chronique. 
Tout au long de la journée, les 
participants ont assisté à une série 

d’interventions animées par des 
spécialistes en endocrinologie 
et en santé publique. Les 
thèmes abordés ont porté sur le 
dépistage précoce, l’évolution 
des traitements, la prévention 
des complications ainsi que 
l’importance de l’éducation 
thérapeutique pour les patients. 
Les organisateurs ont également 
profité de cette occasion pour 
présenter de nouveaux outils 
pédagogiques destinés à 
améliorer l’accompagnement 
des personnes diabétiques, 
notamment en matière de 
suivi nutritionnel et d’auto-
surveillance glycémique. Les 

échanges entre professionnels 
ont été marqués par un esprit de 
coopération et un souci commun 
d’améliorer la qualité des 
soins prodigués aux citoyens. 
Les images capturées durant 
la rencontre témoignent de 
l’implication des équipes et de la 
dynamique positive qui a animé 
cette journée.
À travers cette initiative, 
l’EPSP de Berrahal vise à  la 
sensibilisation et à la formation 
continue du personnel de santé, 
afin d’offrir aux patients une 
prise en charge toujours plus 
performante et adaptée.

En application des 
instructions du wali 
d’Annaba visant à assurer 

une maintenance continue du 
cadre de vie et à améliorer 
l’environnement général des 
cités, une vaste campagne de 
propreté a été organisée, hier 
samedi, dans les cinq secteurs 
urbains de la ville.
Placée sous la supervision 
des services de la daïra et de 
la commune d’Annaba, cette 
opération a mobilisé l’ensemble 
des organismes concernés par 
la gestion et la protection de 
l’environnement, notamment la 
direction de l’Environnement, 
l’entreprise de nettoyage et 
d’assainissement, ainsi que 
plusieurs associations de la 

société civile.
La campagne a porté sur 
l’enlèvement des déchets 
ménagers et des gravats, le 

nettoyage des trottoirs et des 
espaces verts, la suppression 
des herbes sauvages, la purge 
des avaloirs, ainsi que le 

traitement de plusieurs points 
noirs identifiés comme sources 
de dégradation du cadre urbain. 
Des camions, engins de levage 

et équipes spécialisées ont été 
mobilisés afin d’assurer une 
intervention efficace et rapide.
Selon les responsables locaux, 
cette opération s’inscrit dans 
une démarche durable visant 
à instaurer une culture de 
propreté et de préservation 
de l’environnement au sein 
des quartiers d’Annaba. Les 
habitants sont, par ailleurs, 
invités à contribuer à ces efforts 
en adoptant des comportements 
responsables et en respectant les 
règles de gestion des déchets.
Cette initiative, accueillie 
favorablement par de nombreux 
citoyens, devrait se renouveler 
dans les prochains jours afin 
de renforcer la dynamique 
de propreté et d’améliorer 
davantage le cadre de vie urbain.

Imen.B
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ANNABA:
La commune d’El Hadjar lance 

une vaste campagne de propreté 
dans plusieurs cités

ANNABA / SANTÉ SCOLAIRE
Prise de mesures préventives
 et opérations de désinfection 

dans les écoles

ANNABA / CHETAIBI
Lancement d’une opération 

de curage des avaloirs

ANNABA / ASSAINISSEMENT
Mobilisation pour une vaste  

opération de nettoyage à la cité  
‘’Errym’’ et à l’entrée 

de Sidi Harb

Dans le cadre de la poursuite des 
efforts visant à améliorer le cadre 
de vie des citoyens, la commune 

d’El Hadjar a mené, hier samedi, une 
large campagne de propreté ayant touché 
plusieurs cités, notamment la cité ‘’Attoui 
Salah’’, les ‘’364 logements’’, ‘’El 
Mouqawama’’ ainsi que ‘’Mars Amar’’.
Placée sous la supervision des services 
de la commune et conformément aux 
instructions du wali, cette opération a 
mobilisé des équipes techniques et du 
matériel spécialisé afin d’assurer une 
intervention efficace sur le terrain. Les 
travaux ont porté sur l’enlèvement des 
déchets solides et des gravats issus des 
démolitions anarchiques, la collecte des 

ordures ménagères et des feuilles mortes, 
ainsi que le curage et le nettoyage des 
avaloirs pour prévenir les obstructions et 
limiter les risques d’inondation.
Cette campagne s’inscrit dans une 
démarche continue visant à instaurer un 
environnement plus propre et plus sain 
au sein des quartiers d’El Hadjar, tout en 
renforçant la sensibilisation des citoyens 
à l’importance du respect de l’hygiène 
urbaine et de la préservation du domaine 
public.
Les responsables locaux ont affirmé que 
de nouvelles actions similaires seront 
programmées prochainement afin de 
consolider ces efforts et de garantir un 
cadre de vie de meilleure qualité pour 
l’ensemble des habitants.

Dans le cadre des mesures 
préventives mises en place 
pour garantir un environnement 

scolaire sain et sécurisé, les services 
de l’APC d’Annaba, à travers la 
cellule de prévention et de santé, ont 
mené durant les journées des 27 et 28 
novembre dernier une large campagne 
de désinfection au niveau des écoles 
primaires. Cette opération, organisée dans 
le cadre des démarches prophylactiques, 
a ciblé plusieurs aspects essentiels du 
cadre scolaire, afin de réduire les risques 
sanitaires et de protéger les élèves ainsi 
que le personnel éducatif. Les équipes 
ont procédé à l’assainissement des abords 
extérieurs des établissements et des 
espaces intérieurs tels que la cour d’école, 
les passages, accès principaux et aires 
de jeux. L’opération a également touché 
toutes les zones sensibles à l’intérieur 
des écoles, incluant les salles de cours, 
les restaurants scolaires, les mobiliers et 
surfaces de contact, ainsi que l’ensemble 
des couloirs et espaces communs. Une 
attention particulière a été accordée aux 
sanitaires (toilettes), considérés comme 
des lieux à haut risque. Les équipes ont 

utilisé des produits adaptés pour assurer 
l’hygiène et la sécurité. Cette campagne 
s’inscrit dans une stratégie de prévention 
sanitaire continue, destinée à offrir aux 
élèves un milieu scolaire propre, protégé 
et conforme aux normes d’hygiène, tout 
en renforçant les mesures de protection 
contre les risques d’infection infectieuse.

Dans le cadre des opérations de 
nettoyage périodiques visant à 
améliorer l’hygiène urbaine et 

à faire face aux risques d’inondation, 
les équipes du sous-secteur des travaux 
publics sont intervenues, hier, dans la 
matinée. Cette action a mobilisé plusieurs 
ouvriers qui ont procédé au dégagement 
des déchets accumulés le long du premier 
point d’entrée de la ville. Les équipes ont 
nettoyé et dégagé les caniveaux cimentés, 
souvent obstrués par la boue, les feuilles 
mortes, emballages en plastique  et divers 
déchets. Cette opération était nécessaire  
pour garantir une bonne évacuation des 

eaux de pluie, particulièrement en cette 
période d’intempéries. Les ouvriers ont 
également vérifié et procédé au curage 
des bouches d’évacuation des eaux 
usées et de pluie permettant d’éviter les 
débordements et les inondations dans 
certaines cités sensibles. Cette sortie 
de terrain s’inscrit pleinement dans 
la stratégie locale de préservation de 
l’environnement, de réduction des risques 
d’inondation et de maintien de la propreté 
des espaces publics. Les autorités locales 
rappellent que ces efforts doivent être 
soutenus par une participation citoyenne, 
en évitant de jeter les déchets dans les 
avaloirs.

Une vaste opération de propreté 
a été menée dans plusieurs 
points stratégiques de la ville, 

à travers le lancement d’une campagne 
visant à améliorer l’hygiène urbaine 
et le cadre de vie des habitants. Placée 
sous la coordination du directeur général 
de l’Office de Promotion et de Gestion 
Immobilière (OPGI), l’initiative a été 
marquée par la présence du directeur de 
l’Environnement d’Annaba, ainsi que 
du responsable du secteur urbain n°3 
de la commune d’Annaba. Les équipes 
mobilisées, composées notamment des 
ingénieurs d’hygiène du service de 
maintenance de l’OPGI, sont intervenues 
à la cité ‘’Errym’’, à proximité du bureau 
de la poste, ainsi qu’au niveau de l’entrée 
de Sidi Harb. Les travaux ont porté sur 
plusieurs volets essentiels, notamment le 
nettoyage des abords des immeubles, où 
des amas d’ordures et d’herbes sauvages 
s’étaient accumulés, le curage et la remise 
en état des avaloirs destinés à l’évacuation 
des eaux pluviales, à l’effet de prévenir 
les débordements en période de pluie. 
Selon les responsables présents sur le 
terrain, cette opération s’inscrit dans une 
démarche durable qui vise à assurer un 
environnement sain au niveau des cités 
résidentielles et à renforcer la culture de 

propreté auprès des habitants.
Les riverains ont salué cette initiative, 
espérant qu’elle se poursuivra 
régulièrement afin de préserver la qualité 
de vie dans leurs cités.

S.F

Imen.B

Imen.B

S.Y

Dimanche 30 Octobre 2025

Régions 07Seybouse Times



Dimanche 30 Novembre 2025

08 Régions SEYBOUSE Times

À l’occasion de la Journée 
internationale des 
personnes aux besoins 

spécifiques, l’animateur Taha 
Ben Sidhoum a consacré l’édition 
de ce jour de son programme 
Mosaïque à un thème d’une 
portée humaine profonde : La 
préparation des festivités liées 
à cet événement et l’importance 
des activités culturelles dans 

l’inclusion des enfants en 
situation d’ handicap.
L’émission a mis en lumière 
le rôle essentiel que jouent 
ces activités dans l’intégration 
sociale, l’ouverture d’espaces 
d’expression artistique et 
l’encouragement des talents de 
ces enfants, souvent porteurs 
d’une sensibilité et d’une 
créativité remarquables. Etaient 
présent à cet évènement M. 
Sari Abdelhamid, Directeur 

de l’Action sociale et de la 
Solidarité de la wilaya d’Annaba 
et madame Bendjedou Fatiha, 
Cheffe du service pédagogique 
au Centre psycho-pédagogique 
pour enfants déficients mentaux 
d’El Bouni.
Durant les échanges, les 
intervenants ont souligné 
l’importance de renforcer les 
actions de soutien, d’encourager 
la participation culturelle et 
de multiplier les initiatives 

permettant aux enfants aux 
besoins spécifiques de s’épanouir 
dans un environnement adapté 
et valorisant. Ils ont également 
mis l’accent sur l’engagement 
des institutions locales et des 
acteurs associatifs qui œuvrent 
quotidiennement pour offrir un 
accompagnement de qualité.
Cette rencontre, empreinte 
d’humanisme et de bienveillance, 
rappelle la nécessité de garantir 
à cette frange précieuse de 

la société des opportunités 
d’intégration réelle, de réussite 
et d’avenir prometteur…Un 
message fort, symbolique, et 
profondément inspirant.

Annaba célèbre la Journée internationale des personnes 
aux besoins spécifiques

S.F

ANNABA / EDUCATION :
Suivi des conditions de scolarisation au niveau 

des écoles primaires

Dans le cadre du suivi 
permanent des conditions 
de scolarisation au 

niveau des écoles primaires, 

le Chef de daïra, accompagné 

du vice-président chargé des 

travaux, a procédé à de nouvelles 
visites pour s’enquérir des 
commodités et de la sécurité 
des élèves. Des équipes 
techniques relevant des services 
de la commune ont entamé des 
opérations de maintenance et 
de réparation dans plusieurs 

établissements primaires. Avec 
la baisse des températures, la 
priorité a été accordée à la remise 
en état des systèmes de chauffage 
pour garantir un environnement 
scolaire chaleureux et adéquat 
pour les élèves. Les agents ont 
procédé au remplacement des 

vitres endommagées et à la 
rénovation des fenêtres, afin 
d’améliorer l’isolation et d’éviter 
les infiltrations d’air froid en 
classe. Les services concernés 
précisent que ces interventions 
se poursuivront progressivement 
jusqu’à couvrir l’ensemble des 

établissements scolaires de la 
commune. L’objectif est de 
veiller à ce que chaque école 
dispose de conditions matérielles 
conformes aux exigences de 
sécurité, d’hygiène et de confort.

Imen.B

Sous la supervision du 
directeur de l’Action 
sociale et de la Solidarité 

de la wilaya d’Annaba, le centre 
psychopédagogique pour enfants 
en situation d’handicap mental 
d’El Hadjar a organisé une journée 
dédiée à la sensibilisation contre 

les maladies transmissibles, 
avec un accent particulier sur 
la scabiose (gale).L’initiative, 
présentée par la médecin du centre 
et préparée par la commission 
scientifique, avait pour objectif 
d’expliquer de manière simple 
et accessible les modes de 
transmission, les symptômes et les 

mesures préventives permettant 
de limiter la propagation de 
cette maladie contagieuse. 
Parents, enfants et employés 
étaient présents en nombre, tous 
attentifs aux conseils médicaux 
et aux démonstrations pratiques 
exposés. La rencontre a été 
marquée par une forte interaction 

entre les participants, qui ont posé 
de nombreuses questions sur les 
gestes à adopter à domicile, le 
dépistage précoce et l’importance 
du traitement. Les organisateurs 
ont insisté sur la nécessité d’une 
vigilance collective, notamment 
dans les milieux accueillant des 
enfants.

ANNABA / EL HADJAR :
Journée de sensibilisation au centre psychopédagogique : 

Focus sur la prévention de la scabiose
S.Y

En application des  
instructions du wali 
d’Annaba, les services 

locaux d’El Bouni ont mené 

une vaste opération de lutte 

contre le commerce informel 

au niveau du secteur ‘’Chaouli 

Belkacem’’, plus précisément 

dans la zone Allelick sur le 
tronçon du chemin wilayal n°56. 
L’intervention a été dirigée par 
le chef de secteur accompagné 
des agents de la direction du 
commerce, des éléments de 
la sûreté urbaine 5 de Sidi 
Salem, ainsi que de la cellule 
technique du secteur ‘’Chaouli 
Belkacem’’. Cette sortie, 

menée pour le deuxième jour 
consécutif, visait à mettre un 
terme à l’installation anarchique 
des étals de fortune des 
vendeurs informels qui occupent 
quotidiennement les abords 
de la chaussée. Leur présence 
provoquait non seulement une 
gêne pour les automobilistes, 
mais aussi un ralentissement 

important de la circulation dans 
une zone déjà très fréquentée. 
Selon les responsables présents 
sur le terrain, l’objectif était 
double : restaurer l’ordre public 
et sécuriser la fluidité de la 
circulation, tout en rappelant 
que l’occupation illégale de 
l’espace public expose les 
contrevenants à des mesures 

strictes. Les opérations de 
contrôle et de désencombrement 
devraient se poursuivre dans 
les prochains jours afin d’éviter 
toute réinstallation des vendeurs 
à la sauvette et marchands 
ambulants et garantir un cadre 
urbain plus organisé au profit 
des habitants et des usagers de 
la route.

ANNABA / ALLELICK :
Opération musclée pour mettre un terme au commerce informel

S.Y

Les passagers au départ et 
à destination d’Annaba 
continuent de faire 

face à des retards fréquents 
sur les vols d’Air Algérie. 
Ces perturbations, bien que 
souvent modérées, affectent 
l’organisation des voyages 
et suscitent l’inquiétude 
des usagers, notamment 

ceux qui doivent effectuer 
des correspondances ou 
respecter des engagements 
professionnels.
Selon les données récentes, 
plusieurs vols réguliers d’Air 
Algérie entre Annaba et Alger 
enregistrent des retards moyens 
allant jusqu’à 45 minutes, et 
dans certains cas atteignant plus 
d’une heure. Ces retards sont 
attribuables à divers facteurs, 

notamment la maintenance des 
appareils, la forte demande en 
période de vacances et, parfois, 
des problèmes logistiques liés à 
l’embarquement.
Les autorités de la compagnie 
assurent que des mesures sont 
mises en place pour améliorer 
la ponctualité, notamment par 
l’optimisation des plannings de 
maintenance et la coordination 
renforcée des équipes au sol. 

Cependant, les témoignages 
de passagers font état 
d’informations insuffisantes 
lors des retards, ce qui augmente 
le mécontentement et le stress 
des voyageurs.
Pour se protéger, il est 
recommandé aux passagers 
de vérifier régulièrement le 
statut de leur vol, de prévoir 
des marges de sécurité pour 
leurs correspondances et de 

s’informer sur leurs droits en cas 
de retard prolongé, notamment 
pour les vols internationaux.
Air Algérie affirme travailler 
activement à la réduction des 
délais et à l’amélioration de 
l’expérience passager, mais 
la persistance des retards à 
Annaba rappelle la nécessité 
d’une vigilance continue et 
d’une meilleure communication 
avec les voyageurs.

ANNABA / AIR ALGÉRIE :
Air Algérie connait des retards persistants, touchant les 

liaisons domestiques… Les passagers exaspérés
S.F



Après l’attaque de deux membres de la garde nationale 
à Washington, l’administration Trump gèle l’asile 

et durcit encore sa politique migratoire

L’immobilisation de 6 000 Airbus A320 provoque 
de sérieuses perturbations dans le transport aérien

Les services de 
l’immigration 
américains ont 

suspendu « toutes les décisions 
» portant sur l’octroi du statut 
de réfugié. Le département 
d’Etat a annoncé la suspension 
de la délivrance de visa pour 
toute personne qui ferait sa 
demande avec un passeport 
afghan, selon le monde fr.
L’administration Trump 
a annoncé, vendredi 28 
novembre, le gel de toute 
décision sur l’octroi de 
l’asile aux Etats-Unis, 
ainsi que d’autres mesures 
visant à durcir sa politique 
migratoire, conséquence 
directe de l’attaque survenue 
à Washington deux jours 
plus tôt lors de laquelle une 
militaire est morte et un autre 
a été grièvement blessé.
Le suspect, Rahmanullah 
Lakanwal, un ressortissant 
afghan de 29 ans arrivé dans le 
pays en 2021, va être inculpé 
d’assassinat et la justice 
fédérale compte requérir la 
peine de mort contre lui. Son 
acte a été directement invoqué 
par Donald Trump et par 
nombre de ses responsables 
pour durcir, plus encore qu’ils 
ne le font depuis janvier, 
divers aspects de la politique 
migratoire américaine.
Les services de l’immigration 
ont suspendu « toutes les 
décisions »portant sur l’octroi 
de l’asile aux Etats-Unis 
« jusqu’à ce que chaque 
étranger soit passé au crible le 
plus strictement possible », a 

annoncé son directeur, Joseph 
Edlow, sur X.
Ce gel survient moins d’un 
mois après l’annonce de 
l’administration américaine de 
sa volonté de réduire à 7 500 
par an le nombre de statuts 
de réfugiés accordés par les 
Etats-Unis, contre 100 000 
lors de la présidence de Joe 
Biden.
Vendredi, le département 
d’Etat a également annoncé 
la suspension de la délivrance 
de visa pour toute personne 
qui ferait sa demande avec un 
passeport afghan. « Les Etats-
Unis n’ont pas de plus grande 
priorité que la protection 
de [leur] nation et de [leur] 
peuple », a écrit, sur X, le chef 
de la diplomatie américaine, 
Marco Rubio, pour justifier sa 
décision.
Liste de 19 pays « jugés 

préoccupants »
Le mobile du suspect reste 
inconnu. Rahmanullah 
Lakanwal est arrivé aux Etats-
Unis en 2021 après avoir 
servi aux côtés de l’armée 
américaine en Afghanistan, 
selon la CIA. Il vivait avec 
sa famille dans l’Etat de 
Washington (nord-ouest), 
avant de se rendre dans la 
capitale fédérale. Là, il a 
mené, mercredi, une attaque 
« ciblée »contre des militaires 
de la garde nationale, ouvrant 
le feu sur deux d’entre 
eux, âgés d’une vingtaine 
d’années, avec un revolver « 
comme dans une embuscade 
», selon les autorités, avant 
d’être arrêté.
L’une des deux victimes, 
Sarah Beckstrom, 20 ans, 
est morte, tandis que l’autre, 
Andrew Wolfe, 24 ans, se 

trouvait toujours vendredi 
dans un état critique.
Peu après l’annonce de la mort 
de la militaire, Donald Trump 
a affirmé sur son réseau, Truth 
Social, qu’il empêcherait « 
l’immigration en provenance 
de tous les pays du tiers-monde 
». Jeudi, l’administration 
américaine avait déjà annoncé 
« un réexamen complet et 
rigoureux » des permis de 
résidence permanente (les « 
cartes vertes ») délivrés aux 
ressortissants de 19 pays « 
jugés préoccupants », dont 
l’Afghanistan, Haïti, l’Iran ou 
le Venezuela.
Sollicités, vendredi, par 
l’Agence France-Presse pour 
savoir quels « pays du tiers-
monde » étaient concernés 
par la dernière annonce 
de M. Trump, les services 
d’immigration ont renvoyé à 

cette même liste de 19 pays.
Plus de 116 000 Afghans 
détenteurs de la « carte 
verte»
Selon des données officielles, 
plus de 1,6 million d’étrangers 
détenteurs de la « carte verte 
» (soit 12 % des résidents 
permanents) sont originaires 
de l’un de ces pays, dont 116 
000 d’Afghanistan.
Rahmanullah Lakanwal était 
arrivé aux Etats-Unis un 
mois après le retrait précipité 
des forces américaines 
d’Afghanistan sous la 
présidence du démocrate Joe 
Biden, en août 2021, dans le 
cadre d’une vaste opération 
d’évacuation des Afghans 
ayant collaboré avec les 
Américains contre les talibans.
Des médias américains 
affirmaient, vendredi, qu’il 
avait rejoint les « unités zéro » 
des services afghans, chargées 
de missions commandos 
contre les talibans, Al-Qaida 
ou le groupe Etat islamique. 
« Ses antécédents ont été 
vérifiés à de multiples reprises 
», a souligné, vendredi sur 
CNN, Shawn VanDiver, un 
ancien militaire américain qui 
dirige l’ONG AfghanEvac. Le 
suspect a demandé l’asile sous 
l’administration Biden, mais 
sa demande a été approuvée 
sous l’administration Trump, 
rappelle AfghanEvac.
Selon le département d’Etat, 
plus de 190 000 Afghans 
sont arrivés aux Etats-Unis 
depuis la prise de pouvoir des 
talibans.

Vendredi soir, 
l’avionneur a 
ordonné une mise à 

jour d’urgence du logiciel de 
commandes de vol équipant 
ces appareils, engendrant 
de nombreux retards et 
annulations de vols partout 
dans le monde. L’analyse 
d’un incident aux Etats-Unis 
a révélé qu’un rayonnement 
solaire intense pouvait 
corrompre des données 
essentielles, selon le monde fr.
Coup dur pour Airbus. 
Vendredi 28 novembre au soir, 
des annulations et retards de 

vols d’A320 ont été annoncés 
partout dans le monde, pour les 
heures suivantes et au moins 
jusqu’à dimanche, à la suite 
d’une notification transmise 
par le numéro un mondial 
de l’aéronautique. Celui-ci 
a informé les compagnies 
possédant des exemplaires 
de son moyen-courrier A320 
qu’elles devaient « arrêter 
immédiatement les vols », 
après la survenue, fin octobre, 
d’un « événement » aux Etats-
Unis sur un appareil de la 
compagnie JetBlue.
Cet incident technique est lié 

à la défaillance d’un logiciel 
intégré à un calculateur ELAC, 
fabriqué par le français Thales. 
L’analyse du problème qui a 
affecté l’appareil de JetBlue 
a « révélé que des radiations 
solaires intenses pourraient 
corrompre des données 
essentielles au fonctionnement 
des commandes de vol », a 
indiqué Airbus.
Toutefois, si Thales est le 
fabricant du calculateur, c’est 
une autre société qui produit 
le logiciel. Airbus n’a pas 
précisé de quelle entreprise il 
s’agit. « Notre priorité, c’est la 

sûreté des vols et le retour en 
service » des avions, affirme-
t-on chez Thales. Le groupe 
français fait aussi savoir 
que son calculateur ELAC « 

compte plus de 50 millions 
d’heures de vol sur plus de 
10 000 A320 », sans avoir 
rencontré de problème jusqu’à 
maintenant.
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Présidentielle au Honduras: une majorité d’électeurs rêve 
d’un leader à l’image du Salvadorien Nayib Bukele

Près de 7 millions de 
Honduriens vont se 
rendre aux urnes, 

dimanche 30 novembre, pour 
désigner leur président dans un 
pays qui compte parmi les plus 
pauvres d’Amérique centrale 
et qui reste encore très touché 
par la criminalité organisée. 
Face à ce phénomène, de 
nombreux électeurs partisans 
de méthodes plus répressives 
contre les gangs érigent le 
président salvadorien Nayib 
Bukele en modèle, malgré les 
accusations de violations des 
droits de l’homme qui pèsent à 
son encontre , selon RFI.
Tous âges et toutes classes 
sociales confondues, une 

grande majorité de Honduriens 
admirent le président du 
Salvador : « Il est le meilleur en 
Amérique centrale car il fait des 
lois pour le peuple. La sécurité 
plus que tout ! », résume ainsi 
un habitant du pays.
Alors que le Honduras fait 
face aux mêmes défis que le 
Salvador voisin - présence des 
gangs, trafic de drogue, taux 
d’homicides élevé - la sécurité 
y fait figure d’argument phare. 
« Moi, ils m’ont tué un fils cette 
année. C’est pour cela que je 
vous dis que nous avons besoin 
d’un [Nayib] Bukele », reprend 
ce même habitant.
Si, dans ce contexte, les idées 
du président salvadorien sont 

reprises par trois des cinq 
candidats à la présidentielle, 
les ONG honduriennes, elles, 
estiment que ces derniers 
jouent sur la peur et la précarité 
de la population : « 70% des 
Honduriens vivent au jour 
le jour. Il s’agit d’une corde 
sensible sur laquelle jouent les 
hommes politiques, déplore 
ainsi Juan Carlos Aguilar, 
directeur de l’association Pour 
une société plus juste. Les 
gens voient ce qui est bien, 
mais ils ne voient pas l’envers 
du décor : les violations des 
droits humains, les détentions 
illégales, etc. Ils sont donc 
prêts à céder certains de leurs 
droits pour en gagner d’autres 

».
Pour l’instant en tête des 
sondages de la présidentielle, 
le candidat Salvador Nasralla, 
qui affiche volontiers sa grande 
admiration pour le président 

argentin Javier Milei, est 
au Honduras celui dont le 
programme se rapproche le 
plus des mesures mises en 
oeuvre dans le Salvador de 
Nayib Bukele.
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Ukraine: 

une attaque de drones russes fait deux morts et treize blessés à Kiev

Dans la nuit du vendredi 
28 au samedi 29 
novembre, l’Ukraine a 

subi une nouvelle nuit d’attaques 
massives. À Kiev, des explosions 
ont résonné pendant des heures, 
faisant au moins deux morts et 
treize blessés, selon un nouveau 
bilan des autorités. Les autorités 
évoquent une « attaque terroriste 
cynique » de drones russes ayant 
frappé neuf endroits dans cinq 
quartiers. 
Peu après minuit, puis au petit 
matin, la Russie a lancé plusieurs 
salves de missiles et de drones 
contre la capitale, rapporte 
notre correspondante à Kiev 
Emmanuelle Chaze. Comme 
lors des précédentes offensives, 
certains drones se sont écrasés 
dans des immeubles résidentiels.
Plusieurs immeubles résidentiels, 

dont l’un de 25 étages et l’autre 
de 14 étages, des maisons 
individuelles et des automobiles, 
ont également été plus ou moins 
gravement endommagés, ont 
précisé le maire de la ville, Vitali 
Klitschko, ainsi que le chef de 
l’administration militaire de Kiev, 
Tymur Tkachenko. « Il y a une 

menace de recours à un missile 
ennemi. Restez aux abris ! », a 
sommé l’administration militaire 
de Kiev dans un communiqué sur 
Telegram.
Six quartiers de Kiev ont été 
touchés et des pannes d’électricité 
et d’eau perturbent encore la ville. 
Plus de 600 000 personnes sont 

privées d’électricité, évoque le 
ministère. Ces ruptures s’ajoutent 
aux coupures quotidiennes 
causées par les frappes 
antérieures. En banlieue, la ville 
de Brovary a également été visée. 
Trois blessés supplémentaires ont 
été signalés, dont deux femmes, 
lors d’une « attaque aux drones et 
aux missiles ».
Démission d’Andriy Iermak
Ces frappes surviennent alors 
qu’une délégation ukrainienne 
s’apprête à partir pour 
Washington, aux États-Unis, afin 
de discuter du plan américain de 
paix. Mais elle devra composer 
sans l’un des hommes les plus 
influents du cercle présidentiel : 
Andriy Iermak, chef de cabinet 
de Volodymyr Zelensky, limogé 
vendredi 28 novembre après 
des perquisitions des agences 

anticorruptions à son domicile.
Un tremblement de terre au sein 
du monde politique ukrainien. 
Il a présenté sa démission, 
immédiatement acceptée 
par Volodymyr Zelensky. 
Andriy Iermak, s’était rendu 
indispensable auprès du président 
et avait réussi à placer ses fidèles 
à tous les postes clés au fil 
des années – et ce malgré son 
impopularité. Sa chute provoque 
un mélange de soulagement et 
d’inquiétude. D’un côté, une 
majorité d’Ukrainiens, soulagés, 
réclament une lutte plus ferme 
contre la corruption. Une autre 
partie s’inquiète car son départ 
fragilise encore un pouvoir déjà 
sous pression.

Syrie: 

des habitants dénoncent la volonté d’Israël «d’étendre son 
occupation» près de Damas

En Syrie, près de Damas, 
c’est une nouvelle 
poussée de tension 

impliquant l’armée israélienne. 

Une opération menée vendredi 

28 novembre dans le village 
de Beit Jinn, à l’ouest de la 
capitale syrienne, a dégénéré en 
affrontements meurtriers. Selon 
des sources locales syriennes, au 

moins 13 personnes ont été tuées 
et plusieurs maisons détruites 
après des bombardements menés 
par Israël en riposte. Tel-Aviv 
n’a pour l’instant pas confirmé 
l’ensemble de ces informations , 
selon RFI.
À Beit Jinn, village montagneux 
situé à quelques kilomètres de 
la frontière syro-israélienne, 
l’armée israélienne aurait pénétré 
pour tenter, selon plusieurs 
témoins locaux, d’arrêter des 
personnes considérées comme 
recherchées par Israël.
L’incursion aurait rapidement 
tourné à l’affrontement. Des 
habitants auraient ouvert le feu, 
provoquant la mort de deux 

civiles. Pour Ala, une habitante 
de Damas, ces attaques étaient 
prévisibles : « Avec la chute de 
Bachar el-Assad et notre armée 
encore faible, Israël en profite. Je 
pense qu’Israël veut étendre son 
occupation sur notre territoire. 
Déjà qu’il occupe la moitié de la 
ville syrienne de Quneitra au sud 
du pays, maintenant, ils veulent 
s’étendre sur d’autres régions ».
Bombardements et victimes 
civiles
L’armée israélienne aurait 
ensuite riposté par des tirs 
d’artillerie et des frappes menées 
par drones dans plusieurs zones 
du village. Ces bombardements 
auraient causé la mort de neuf 

civils, dont des femmes et des 
enfants. « Personne au monde ne 
peut accepter cette situation », 
dénonce Ahmed, père de famille 
rencontré dans les rues de la 
capitale. « Que Dieu pardonne 
à Israël pour leur opération sur 
notre territoire et nous viennent 
en aide contre eux ». 
Si l’ampleur de cette incursion 
est confirmée, il s’agirait de 
l’un des épisodes les plus graves 
observés ces dernières années 
dans le sud syrien. Le ministère 
syrien des Affaires étrangères a 
dénoncé cette opération comme 
un « crime de guerre », visant 
selon lui à « embraser la région ».



EN :
Petkovic tend l’oreille vers Doha

Bachir Belloumi double passeur décisif face à Stoke City

Les confidences de Belaïli :
« J’ai été trahi par mon agent à Ajaccio »

Le discours de Vladimir 
Petkovic est en train 
d’évoluer. Alors que le 

sélectionneur national avait 
affirmé, il y a quelques semaines, 
qu’aucun joueur engagé avec la 
sélection A’ en coupe arabe FIFA 
2025 ne serait retenu pour la CAN 
2025 au Maroc, la tournure des 
événements l’amène aujourd’hui 
à revoir sa copie. 
Les prestations attendues à 
Doha mais aussi les besoins 
réels du onze national poussent 
désormais le technicien 
bosniaque à tendre une oreille 
attentive vers le Qatar. Selon des 
sources concordantes, Petkovic a 
réévalué sa position et a rouvert 
la porte à la possibilité d’intégrer 
un ou deux éléments issus de 
l’équipe A’. L’idée : observer de 
près les performances de certains 
joueurs convoqués par Madjid 
Bougherra durant le premier 
tour de la Coupe arabe 2025 
FIFA, qui s’étalera jusqu’au 9 

décembre avec un choc face à 
l’Irak en clôture du groupe, avant 
de trancher définitivement sur sa 
liste de 28 joueurs.
Le sélectionneur annoncera, 
conformément aux délais fixés 
par la CAF, sa liste finale, nous 
dit-on, le 10 décembre, soit 
au lendemain du premier tour 
disputé à Doha. Cette flexibilité 
nouvelle explique en partie la 
décision d’autoriser Youcef Atal 

à rejoindre la sélection A’ pour 
cette Coupe arabe 2025 FIFA. 
Initialement destiné à figurer dans 
la liste de la CAN, le défenseur 
d’Al Sadd, longtemps freiné par 
une blessure, avait besoin de 
compétition pour retrouver du 
rythme. Après un échange direct 
entre Bougherra et Petkovic, ce 
dernier a fini par valider l’idée, 
convaincu que la Coupe arabe 
2025 FIFA pourrait constituer 

une rampe idéale pour ramener 
Atal à son meilleur niveau avant 
le Maroc. Mais Atal n’est pas 
le seul concerné par ce virage 
technique. Mohamed-Amine 
Tougaï, éloigné des terrains ces 
deux derniers mois et qui vient 
tout juste d’être autorisé par son 
club à rejoindre les Verts, pourrait 
aussi bénéficier de cette fenêtre. 
Alors qu’il n’est pas encore 
revenu à l’entraînement collectif, 
il reste précieux aux yeux du 
coach des A, qui voudrait bien 
lui accorder une autre chance de 
prendre une place pour Rabat.
Laboratoire
Le dossier Adil Boulbina, lui, 
prend une toute autre dimension. 
L’attaquant d’Al-Duhail, auteur 
d’un hat-trick retentissant contre 
Al-Ittihad, impressionne par son 
volume de jeu et sa capacité 
à attaquer le couloir gauche, 
un profil rare dans la sélection 
actuelle, certes Petkovic ne l’a 
jamais retenu, trouvant même 

que son réveil est venu un peu 
tardivement, mais voudrait bien 
tenter le diable, à un poste où la 
concurrence est limitée depuis 
la blessure de Belaïli. Petkovic 
voit en Boulbina une potentialité 
sérieuse, surtout si le joueur 
confirme lors des trois matchs du 
premier tour à Doha.
Sa polyvalence et son état de 
forme plaident largement en 
sa faveur. Au final, la Coupe 
arabe 2025 FIFA pourrait bien 
devenir un laboratoire grandeur 
nature pour la sélection A. Elle 
représente une opportunité pour 
certains éléments de bousculer 
la hiérarchie et de s’inviter 
au rendez-vous continental, 
offrant au staff technique une 
marge d’ajustement bienvenue à 
quelques jours de l’annonce de la 
liste définitive. Avec Atal, Tougaï 
et Boulbina sous observation, 
Doha pourrait peser lourd dans 
les choix de Vladimir Petkovic 
pour la CAN 2025.

Mohamed Bachir 
Belloumi a mené 
son club, Hull City 

à la victoire face à Stoke City 
samedi, lors de la 18e journée de 
la Championship (D2 anglaise).
De retour après une double 
blessure qui l’avait éloigné des 
terrains plusieurs semaines, 
Mohamed Bachir Belloumi a 
répondu présent de la plus belle 
des manières.
L’international algérien est entré 
en jeu à la 46’ de jeu, alors que 
son équipe était menée 1-0 
depuis la 17’.Il n’a fallu que trois 
minutes à Belloumi pour relancer 

Hull City dans la rencontre grâce 
à une passe décisive pour son 
coéquipier nigérian, Semi Ajayi. 
Bachir Belloumi a récidivé à la 
90’, offrant, de nouveau, une 
jolie passe décisive pour le but 
de la victoire, inscrit par son 
coéquipier anglais, Joe Gelhardt.
Malgré son entrée en jeu en 
cours de match, Belloumi a 
été désigné troisième meilleur 
joueur de la rencontre par le site 
de statistiques SofaScore. Avec 
une note de 7,4, il est devancé 
par ses coéquipiers Gelhardt 
(7,6) et Ivor Pandor (7,9).

Invité de la chaîne YouTube La Surface, 
Youcef Belaïli a livré une longue interview, 
sans filtre, où il revient sur son parcours, 

sa relation avec la Tunisie, l’équipe nationale 
et plusieurs moments forts de sa carrière. 
L’ailier de l’ES Tunis, actuellement loin des 
terrains à cause d’une blessure aux ligaments, 
a partagé anecdotes, émotions et ambitions, 
avec la simplicité qui le caractérise.
Interrogé dans un premier temps sur la 
qualification de l’Algérie en Coupe du monde, 
l’Oranais se montre fier : « C’est quelque 
chose de très bien. On est heureux pour notre 
peuple, surtout après notre non-qualification 
face au Cameroun lors de la précédente 
édition » Concernant le groupe des Verts pour 
la CAN, il reste confiant : « Ça va. On prépare 
bien, on veut entrer dans la compétition avec 
sérieux. »
Belaïli affirme se sentir “très bien” en Tunisie, 
un pays où il se sait aimé : « Par la grâce de 
Dieu, les supporters m’aiment beaucoup ici. 
Je suis heureux, c’est comme mon deuxième 
pays », lâche-t-il. Son lien avec l’Espérance 
est profond : « Depuis que je suis là, on joue 
pour les titres. Le président, le coach, les 

supporters… tout le monde nous soutient. 
Inch’Allah, on va faire quelque chose en 
Ligue des champions. »
L’interview prend ensuite un ton plus intime 
lorsque Belaïli évoque son enfance et ses 
débuts : « Quand j’étais petit, je jouais tout 
le temps. Une fois, j’ai dormi avec le ballon 
et mes chaussures. À 7h du matin, j’étais déjà 
prêt pour l’entraînement. » Il cite Rolando du 
Brésil comme l’un de ses premiers modèles 
et rappelle son attachement au MCO : « Bien 
sûr, c’est l’équipe de mon cœur. »
Abordant un sujet plus sensible, Belaïli n’a 
pas esquivé la question concernant ce qui s’est 
réellement passé lors de son passage à Ajaccio. 
Interpellé directement, l’international algérien 
a livré une réponse franche et lourde de sous-
entendus : « J’ai été trahi par mon agent à 
Ajaccio. Et j’ai la confiance en la justice . 
Toute la vérité sera découverte Inch’Allah. »
Sans entrer dans les détails, Belaïli laisse 
entendre que le différend est désormais entre 
les mains des instances compétentes, et que 
la vérité finira par éclater. Des mots, chargés 
d’amertume, qui témoignent d’un épisode 
qu’il considère comme une véritable trahison.
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Liga : 
Le FC Barcelone retrouve la victoire péniblement contre Alavés

SPL : 
C’est la guerre entre Benfica et João Félix

Luca Zidane, la sanction tombe

Battu à plates coutures en 
milieu de semaine face à 
Chelsea (3-0) en Ligue 

des Champions, le FC Barcelone 
a renoué avec le succès ce samedi 
en championnat face à Alavés (3-
1) sans forcément rassurer. Le 
Barça s’empare provisoirement 
de la première place.
Il n’y avait pas match ce mardi 
à Stamford Bridge. Loin 
d’avoir été aidés par l’expulsion 
précoce de Ronald Araujo, le FC 
Barcelone a été battu de A à Z 
en Ligue des Champions face à 
Chelsea (3-0). Une défaite très 
inquiétante face aux Blues et 
qui laissaient penser que l’on a 
sûrement vu trop beau le Barça 
ces derniers mois. En attendant, 
les Blaugranas se devaient de 
réagir dès ce samedi face à 
Alavés. Pour leur deuxième 
match dans le nouveau Camp 
Nou, les Catalans décidaient 
d’aligner une équipe offensive 
avec Lamine Yamal, Dani 
Olmo et Robert Lewandowski 
aux côtés du revenant attendu 
Raphinha. Pourtant, malgré ce 

onze alléchant, les Culés ont été 
rapidement cueillis à froid.
Sur le premier corner du match, 
Pablo Ibanez a profité d’une 
grande erreur de marquage 
et de réactivité de la défense 
catalane pour ouvrir le score 
(0-1, 1e). Un rappel à l’ordre 
au bout de 45 secondes qui a eu 
le mérite de réveiller le Barça. 
Enfin sortis de leur sieste, les 
coéquipiers de Lamine Yamal 
se sont rués vers l’attaque pour 
égaliser. Et trouvé sur un centre 
qui a traversé toute la surface, le 
prodige espagnol, critiqué depuis 
des semaines, a égalisé à bout 
portant (1-1, 8e). Visiblement en 
grande forme physiquement, le 
numéro 10 blaugrana a régalé à 
travers plusieurs arabesques et 
dribbles qui ont donné le tournis 
à la défense basque. Retranché 
dans son camp pendant de 
nombreuses minutes, Alavés a 
pourtant failli piquer en contre 
mais Joan Garcia s’est illustré 
avec une parade remarquable 
alors qu’il était déjà au sol (26e). 
Sur l’action suivante, le Barça a 

repris l’avantage.
Le FC Barcelone a dominé 
face à un Alavés peureux

Lancé en profondeur, Raphinha, 
en jambes pour son retour dans le 
onze catalan, a glissé le ballon en 
retrait vers Dani Olmo qui ne s’est 
pas fait prier pour ajuster Sivera 
(2-1, 26e). En maîtrise, le Barça 
est rentré aux vestiaires avec un 
avantage au score mérité malgré 
les étourderies de sa défense. 
Au retour des vestiaires, Hansi 
Flick a décidé de faire rentrer 
Marcus Rashford dès la pause 
pour ajouter une arme offensive 

supplémentaire. Faisant le siège 
de la moitié de terrain adverse, 
les Barcelonais ont néanmoins 
galéré à marquer un troisième 
but. Outre un Raphinha pas 
assez précis, Lewandowski a été 
écœuré par Sivera après une belle 
tête (58e). Finalement, malgré 
quelques occasions peu franches, 
le Barça a terminé la défense en 
souffrance.
Affichant une fragilité tactique 
et défensive assez consternante, 
le club catalan peut remercier 
Joan Garcia, impérial ce samedi 
pour conserver l’avance au score 

des siens. Aidé par un Cubarsi 
concerné (77e), le portier 
espagnol a eu du travail en fin 
de match (78e, 85e) pour aider 
le Barça à aller chercher une 
victoire face à un Alavés qui 
s’est sûrement activé trop tard 
dans la rencontre pour espérer un 
nul. Dans le temps additionnel, 
Dani Olmo a scellé le succès 
des siens avec un doublé sur une 
passe de Lamine Yamal après 
un contre rondement mené (3-1, 
90+5e). Avec cette victoire, le 
FC Barcelone retrouve le sourire, 
mais n’a pas franchement 
convaincu malgré quelques 
belles choses offensivement. 
Inquiétants défensivement, les 
pensionnaires du Camp Nou 
peuvent remercier Joan Garcia, 
impérial dans ses buts, pour cette 
victoire peu convaincante face 
au 14e de Liga. Le Barça prend 
deux points d’avance sur le Real 
Madrid en tête du classement. Il 
faudra néanmoins être beaucoup 
plus fort mardi face à l’Atlético 
de Madrid.

Dans un entretien accordé 
à la télévision portugaise, 
João Félix a taclé 

Benfica, coupable selon lui de ne 
pas avoir fait le nécessaire pour 
le faire revenir. Le club lisboète 
lui a répondu par l’intermédiaire 
de son président, Rui Costa.
João Félix et Benfica ont bien 
failli se retrouver cet été. Parti 
très jeune de son club formateur 
contre la somme faramineuse 
de 120 M€ en direction de 
l’Atlético de Madrid, le milieu 
offensif n’a pas réussi à passer 
le cap. Depuis cet échec, il est 
dans une dynamique terrible, au 
FC Barcelone, à Chelsea, à l’AC 
Milan, il a enchaîné les prêts 
et les prestations irrégulières. 
Revenir au bercail, dans un 
contexte qui lui est favorable 

aurait pu être la bonne solution. 
Les Águias avaient proposé une 
offre de 20 M€ aux Blues, plus 
50 % d’une potentielle revente, 
tandis que le joueur avait fourni 
les efforts salariaux nécessaires.
Tout semblait en ordre jusqu’à 
la venue d’Al-Nassr dans le 
dossier. Forcément, le club 
saoudien a plus d’un argument 
dans son sac pour convaincre 
le joueur, désormais âgé de 26 
ans. Ça n’a pas été difficile de 
lui faire changer d’avis entre 
un salaire mirobolant et la 
possibilité d’évoluer aux côtés de 
Cristiano Ronaldo. En quelques 
heures seulement, l’ensemble 
des parties s’est mis d’accord. 
Ce choix semble être le bon pour 
le moment puisque le Portugais 
brille. Il a déjà inscrit 16 buts 

et délivré 5 passes décisives 
en seulement 18 rencontres. 
Pourtant, João Félix conserve 
étonnamment une certaine 
rancœur à l’égard de Benfica.
Rui Costa répond à João Félix
«Ce qui m’a motivé à venir à 
Al-Nassr, c’était la volonté du 
club de me recruter. La vérité, 
c’est que je voulais retourner à 
Benfica depuis trois étés. Ça a 
toujours été mon souhait, je l’ai 
toujours dit à mes agents, mais 
le club n’a jamais manifesté 
d’intérêt sérieux, affirme-t-il à 
Sport TV. Mon désir a toujours 
été de revenir. L’occasion ne 
s’est jamais présentée, non pas 
à cause du montant du transfert 
ou des salaires, rien de tout ça. 
C’était toujours dû à un manque 
de volonté de l’autre équipe, 

et Al-Nassr est arrivé lors du 
dernier mercato avec bien plus 
d’envie et de volonté.» Des 
déclarations offensives, qui ne 
passent pas pour Rui Costa, le 
président lisboète.
«Je regrette profondément les 
propos de João. Même pour 
lui. Si cela n’avait tenu qu’à la 
volonté du Benfica… si le club 
avait fait les efforts nécessaires 
pour l’attirer à Lisbonne… il 
serait au Benfica il y a trois ans, 
pas cet été, mais il y a trois ans. 
Je ne veux pas trop m’attarder 
là-dessus car j’aurai toujours un 
grand respect pour João. C’est 
un joueur formé au club, un 
garçon que nous avons entraîné. 
J’ai le plus grand respect et la 
plus grande affection pour lui, 
et j’espère qu’un jour il portera 

le maillot du Benfica. Je regrette 
profondément, pour lui, qu’il ait 
tenu ces propos. Il devra dire 
ce que cela représente pour lui 
lorsqu’une équipe ou un club 
fait tout son possible, ou pas, 
pour faire revenir un joueur. 
Ces trois dernières années, 
Chelsea, Barcelone, Milan et 
maintenant l’Arabie saoudite le 
voulaient plus que le Benfica. 
Probablement.» On a connu plus 
apaisé comme relation…

A trois semaines de la 
CAN au Maroc, Luca 
Zidane, désormais 

international algérien, se 
retrouve soudainement sur le 
banc de touche dans son club de 
Liga 2, Grenade.
International algérien depuis 
le 14 octobre dernier et une 
rencontre contre l’Ouganda, 
Luca Zidane, qui a décidé de 
représenter le pays d’origine de 
son père Zinédine, va vivre de 
sacrées aventures avec les Verts 
ces prochains mois. L’Algérie 
fait partie des favoris de la 
Coupe d’Afrique des nations 
2025 au Maroc (21 décembre 
2025-18 janvier 2026) puis 
préparera la Coupe du monde 

2026 en Amérique du Nord (11 
juin-19 juillet).
Le deuxième fils de « Zizou » a 
rapidement gagné sa place dans 
le groupe de Vladimir Petkovic 
et certains suiveurs l’imaginent 
concurrencer prochaînement 
Alexis Guendouz, l’actuel 
numéro 1. Le joueur formé au 

Real Madrid est encensé pour 
son jeu au pied, tandis que le 
portier formé à l’AS Saint-
Etienne, qui évolue au MC 
Alger, met justement son équipe 
en difficultés à la relance.
Luca Zidane va être appelé 
pour la CAN (date limite le 11 
décembre pour l’envoie des 

listes à la CAF), mais il est 
soudainement en danger dans son 
club de Liga 2, Grenade. Le natif 
de Marseille a été touché aux 
adducteurs il y a trois semaines 
(ce qui lui a fait rater une 
deuxième cape avec l’Algérie) et 
a repris sur le banc de touche de 
la formation andalouse le week-
end dernier contre le Cordoba de 
Théo Zidane (1-1).

Luca Zidane derrière 
un gardien du Barça

Comme l’indique la presse 
locale, Zidane pourrait de 
nouveau faire partie des 
remplaçants ce samedi après-
midi (16h15), sur le terrain de la 
Cultural Leonesa, à Léon (nord 
de l’Espagne). L’entraîneur des 

Nazaries, Pacheta (coach de 
Villarreal en 2023), est satisfait 
des trois derniers matches 
d’Ander Astralaga, gardien 
prometteur de 21 ans. Titulaire 
du Barça B la saison dernière, 
il est prêté à Grenade par les 
Blaugranas.
Le déplacement de Grenade pour 
le compte de la 16e journée de 
segunda division est crucial 
puisque l’équipe de Luca 
Zidane est seulement 20e du 
classement (sur 22) et affronte 
le 11e qui affiche quatre points 
de plus. Si le néo-international 
algérien ne joue plus en Liga 2, 
sa promotion en tant que titulaire 
de l’équipe d’Algérie paraît bien 
compromise pour le moment.
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En Bref...

Soutenir l’innovation à impact
une structure au service des enjeux de durabilité

Voici ce que des IA font réellement lorsqu’on 
leur confie une entreprise Des vidéos étranges, des chansons 

inventées de toutes pièces, des 
images faussement réalistes 

: l’« AI slop » prolifère sur le 
web. Ce terme, popularisé aux 
États-Unis, désigne la masse de 

contenus médiocres produits 
par intelligence artificielle qui 
saturent les réseaux sociaux et 

brouillent la frontière entre vrai 
et faux.

Vous avez sans doute déjà 
vu passer ces images sur 
vos fils d’actualité : un faux 

Jésus aux crevettes, une fillette dans 
un bateau serrant un chiot pendant 
une inondation, ou encore des clips 
de musique générés par des artistes 
qui n’existent pas. Ces productions 
relèvent toutes du « AI slop », 
littéralement une « bouillie d’IA ».
Ce concept, analysé par le chercheur 
américain Adam Nemeroff de 
l›université Quinnipiac, décrit 
l›explosion de contenus numériques 
de faible qualité (images, 
vidéos, textes, musiques) créés 
automatiquement par des outils 
d›intelligence artificielle, puis 
diffusés en masse sur Internet.
Une économie de l’attention 
exploitée par les algorithmes
Produire du contenu avec l›IA n›a 
jamais été aussi simple. En quelques 
clics, n›importe qui peut générer 
une vidéo, une chanson ou un article 
entier. Ce phénomène, combiné à 
la recherche du clic et du profit, 
alimente un écosystème de contenus 
superficiels destinés à capter 
l›attention plus qu›à informer.
Selon The Guardian, neuf des cent 
chaînes YouTube à la croissance la 
plus rapide en 2025 diffusent déjà 
des vidéos entièrement créées par 
intelligence artificielle : matchs de 
football de zombies, feuilletons pour 
chats ou bandes sonores d›artistes 
fictifs.
Sur Spotify, par exemple, un groupe 
appelé The Velvet Sundown a 
gagné en popularité avant que l›on 
découvre qu›il n›existait pas : ses 
morceaux avaient été composés et 
interprétés par une IA.

Créée par l’ONU en 
1973, l’Université des 

Nations Unies (UNU) est une 
organisation de recherche et 
de formation post-universitaire 
qui sert de pont entre le monde 
académique et le système 
des Nations Unies. « Nous 
travaillons donc en étroite 
collaboration avec les entités 
des Nations Unies, en leur 
proposant des orientations 
stratégiques et des solutions 
fondées sur des recherches 
et des données probantes qui 
contribueront, par exemple, à 
la réalisation des 17 objectifs 
de développement durable 
», explique Sabine Becker-
Thierry, sa directrice exécutive.

L’UNU compte ainsi plus 
d’une douzaine d’instituts 
de recherche répartis dans le 
monde entier. Elle engage aussi 
des discussions avec des acteurs 
engagés dans le développement 
durable comme par exemple 
Dassault Systèmes, dont la 
raison d’être est d’« offrir aux 
entreprises et aux personnes des 
univers virtuels pour imaginer 
des innovations durables 
capables d’harmoniser produit, 
nature et vie ».

Tirer parti des jumeaux 
virtuels pour répondre à ces 

enjeux de durabilité
Selon Sabine Becker-Thierry, 
« nous devons, en tant que 
chercheurs, secteur privé et 

pouvoirs publics, travailler 
ensemble pour tirer parti des 
avancées technologiques du 
monde actuel. C’est pourquoi 
la connexion entre Dassault 
Systèmes et l’Université des 
Nations Unies contribuera 
à former, à sensibiliser et 
à inspirer les nouvelles 
générations afin qu’elles tirent 
parti des jumeaux virtuels et de 
l’univers virtuel ».
Des technologies qui permettent 
en effet de simuler différents 
scénarios pour concevoir 
dès le départ des produits « 
durables by design », et ainsi 
réduire les erreurs, les rebuts, 
les émissions. Dans un livre 
blanc co-rédigé par Accenture 
et Dassault Systèmes, il est 
notamment expliqué comment 
les jumeaux virtuels permettent 
la réduction des émissions de 
CO2e de 7,5 Gt d’ici 2030. 
Former aux méthodes d’éco-

conception
C’est avec cette ambition 
que Dassault Systèmes a 
mis en place depuis 2015 le 
3DEXPERIENCE Lab, un 
accélérateur de start-ups et 
un laboratoire d’innovation 
ouverte qui met l’accent 

sur les innovations ayant 
une dimension sociétale ou 
environnementale. « Notre 
ambition est d›accélérer les 
projets et les start-ups de rupture 
en phase amont, qui auront un 
impact positif sur la société » 
souligne à ce propos Frédéric 
Vacher, chef de l’innovation 
chez Dassault Systèmes.
Ils peuvent ainsi bénéficier de la 
plateforme 3DEXPERIENCE, 
des environnements de 
simulation, de la fabrication 
numérique, ou encore des 
jumeaux virtuels pour réduire 
les barrières techniques pour 
des innovations rapides. En 
plus, le Lab mobilise un large 
réseau international de mentors 
(design, simulation, marketing, 
réglementation) pour soutenir 
les projets.
Depuis sa création, il a 
ainsi permis à plus de 100 
startups d’accélérer, comme 
les solutions de production 
végétale indoor de Futura Gaïa, 
la démultiplication du biochar 
par NetZero, le matériau 
ultra-performant et durable de 
Strong by Form ou encore le 
générateur innovant à l’éthanol 
de WattAnyWhere.

Des chercheurs ont créé une 
fausse entreprise peuplée 

d’agents d’intelligence 
artificielle afin de voir s’ils 

étaient capables de remplacer 
les employés. Les résultats 
devraient rassurer ceux qui 
s’inquiètent de perdre leur 

travail face à l’IA.

L’intelligence artificielle 
est-elle sur le point 
de nous voler notre 

travail à tous ? Certaines boîtes 
n’hésitent pas à parier dessus, 
tandis que d’autres ne veulent 
rien savoir, la jugeant incapable. 
Mais qu’en est-il vraiment ? 
Dans un article en prépublication 
sur Arxiv, des chercheurs de 
l’université Carnegie Mellon 
ont simulé une entreprise et 
engagé des agents d’intelligence 
artificielle pour la faire tourner. 
Et le résultat était loin d’être 
positif.
Les employés virtuels étaient 
des agents basés sur Claude 
d›Anthropic, GPT-4o d›OpenAI, 
Google Gemini, Amazon Nova, 
Meta Llama, et Qwen d›Alibaba. 
Ils se sont vu attribuer différents 
postes, comme analyste 

financier, chef de projet ou 
encore ingénieur logiciel. En 
même temps, les chercheurs 
ont utilisé une autre plateforme 
pour simuler des collègues qu›ils 
devaient contacter pour certaines 
tâches, comme un département 
des relations humaines.
Les agents ont échoué à plus 

de trois quarts des tâches
Les agents ont reçu différentes 
tâches, comme naviguer 
parmi différents fichiers pour 
analyser une base de données, 
ou encore effectuer plusieurs 
visites virtuelles pour choisir 
de nouveaux locaux. Claude 
3.5 Sonnet a fini largement 
en tête, mais cet agent n›a 
réussi à terminer que 24 % des 
tâches. Même en prenant en 
compte les tâches partiellement 
complétées, son score n›arrive 
qu›à 34,4 %. Gemini 2.0 Flash 
se trouve en seconde position, 
mais n›est parvenu à compléter 
que 11,4 % des tâches. Aucun 
autre agent n›a dépassé 10 %. 
Toutefois, en matière de coût 
de fonctionnement, Claude 3.5 
Sonnet a coûté 6,34 dollars, 
contre seulement 0,79 dollars 

pour Gemini 2.0 Flash.
Les chercheurs ont indiqué que 
bien souvent les agents ne sont 
pas capables de comprendre la 
partie implicite des instructions, 
comme lorsqu’ils doivent écrire 
le résultat dans un fichier avec 
une extension « .docx », ils 
n’en déduisent pas qu’il s’agit 
d’un format Microsoft Word. 
Ils échouent à certaines tâches 
par manque de compétences 
sociales.
Mais l’un des plus gros 
problèmes était lorsqu’ils 

doivent naviguer sur le Web, 
et notamment la possibilité de 
naviguer dans les popups. Et 
parfois, lorsqu’ils sont perdus, 
ils font des raccourcis afin 
d’omettre la partie difficile 
de la tâche et pensent avoir 
réussi. Ces résultats montrent 
que même si les IA peuvent 
donner d’excellents résultats sur 
certaines tâches bien spécifiques, 
ils sont encore loin d’être 
capables d’un fonctionnement 
autonome.



Sara Boueche

L’université Akli-
Mohand-Oulhadj de 
Bouira a accueilli, du 

26 au 28 novembre, un colloque 
national consacré à l’analyse 
de l’œuvre poétique de Lounis 
Aït Menguellet, figure tutélaire 
de la chanson kabyle. Cette 
manifestation scientifique, 
organisée par le département 
de langue et culture amazighes, 
a rassemblé une trentaine 
d’enseignants-chercheurs issus 
de sept universités nationales, 
confirmant la légitimité 
académique d’une œuvre 
longtemps cantonnée au seul 
champ artistique.

Une œuvre au carrefour du 
patrimoine et de l’universel

Intitulé « L’expérience poétique 
de Lounis Aït Menguellet, du 
patrimoine à l’universalité : 
parcours et caractéristiques 
», ce colloque a mobilisé des 
participants des universités 
d’Alger, Bouira, M’sila, 
Oran, Tizi Ouzou, Béjaïa et 
Tamanrasset. Le Pr Mohamed 
Djellaoui, spécialiste des 
cultures amazighes, a souligné la 
dimension transgénérationnelle 
et transculturelle de l’œuvre 

du poète-chanteur, plaidant 
pour la multiplication de telles 
rencontres scientifiques afin de 
valoriser ce patrimoine culturel 
et d’encourager les recherches 
académiques futures.

Un corpus poétique devenu 
terrain d’investigation 

universitaire

Dans son allocution d’ouverture, 
le recteur Ali Larguet a mis en 
exergue la fécondité heuristique 
de l’œuvre d’Aït Menguellet en 
rappelant qu’une vingtaine de 
thèses de doctorat lui ont été 
consacrées au cours de la dernière 
décennie, auxquelles s’ajoutent 
de nombreux mémoires 
de magister. Ces données 
quantitatives témoignent de 
l’inscription progressive du 
corpus du chantre kabyle dans le 
champ des études académiques 
amazighes et de son statut 
désormais reconnu comme objet 
scientifique légitime.

L’artisanat du verbe selon 
Youcef Necib

Invité d’honneur du colloque, 
le Pr Youcef Necib, écrivain 
et sociologue, a proposé 
une analyse singulière de 
la démarche créative d’Aït 
Menguellet. Il a souligné la 

rigueur méthodique du processus 
artistique du poète, qu’il 
compare à un travail d’atelier 
où « chaque mot est façonné » 
avec patience. Pour Necib, la 
langue amazighe constitue chez 
l’artiste « l’instrument majeur 
de l’expression de sa culture », 
établissant un lien organique 
entre idiome et identité 
culturelle.

Le sociologue a également mis 
en relief la synthèse opérée 
par la poésie d’Aït Menguellet 
entre différentes dimensions 

esthétiques et éthiques : « Elle 
unit le ton, l’esthétique, le 
courage et la sagesse. Elle puise 
à la fois dans la force du geste, 
l’effort du corps et la finesse 
de l’esprit, donnant naissance 
à une œuvre qui dépasse les 
frontières de l’art. » Cette 
lecture met en lumière la double 
nature de l’œuvre, ancrée dans 
un terroir culturel spécifique 
tout en accédant à une portée 
universelle.

Perspectives : 
institutionnaliser l’étude du 

patrimoine culturel vivant

Ce colloque s’inscrit dans 
une dynamique plus large de 
reconnaissance institutionnelle 
et académique des expressions 
culturelles amazighes. Au-
delà de la célébration d’une 
figure artistique majeure, cette 
rencontre scientifique illustre la 
nécessité d’articuler recherche 
universitaire et préservation 
du patrimoine immatériel, 
questionnant les modalités 
de transmission d’un savoir 
culturel aux générations futures 
dans un contexte de mutations 
sociolinguistiques rapides.

La multiplication de telles 
initiatives académiques 
contribue à légitimer 
scientifiquement un corpus 
longtemps resté en marge 
des études littéraires 
institutionnelles, tout en offrant 
aux chercheurs des espaces 
de dialogue interdisciplinaire 
entre linguistique, littérature, 
anthropologie et sociologie de la 
culture.

Sara Boueche

La 14ᵉ édition du Festival 
culturel national du théâtre 
amazigh s’est achevée 

jeudi 27 novembre au Théâtre 
régional Dr. Salah-Lombarkia de 
Batna, consacrant « Banka Pro 
Max » du Théâtre régional d’Oum 
El Bouaghi comme grande 
lauréate de cette manifestation 
culturelle d’envergure.

Une consécration plurielle pour 
« Banka Pro Max »

La production d’Oum El 
Bouaghi s’est distinguée en 
remportant le prix suprême de la 
meilleure représentation intégrée, 
accompagné de trois distinctions 
complémentaires : meilleure 
mise en scène (Younes Jouani), 
meilleure scénographie (Hamza 
Djaballah) et meilleure musique 
originale (Salim Hamdi). Cette 
œuvre théâtrale, qui déploie 
sur un registre comique les 
tribulations d’une institution 
bancaire confrontée à de multiples 
dysfonctionnements, a suscité 
l’enthousiasme du public présent.

Un palmarès diversifié révélant 
la vitalité créative amazighe

Le prix du meilleur texte a été 
décerné à Lyès Belaïd pour « 
Liouali Ahdrar », coproduite par 
l’association culturelle Ibtouren 
de Tizi Ouzou. Cette même 
œuvre a également valu à l’actrice 
Romaissa Benan la distinction 
de meilleure performance 
féminine. Le prix de la meilleure 
interprétation masculine est 
revenu à Amine Dhahes pour « Le 
pays des aveugles », présentée par 
l’association culturelle Thira de 
Bouira. Enfin, le prix spécial du 
jury a récompensé l’association 
Thanekra de Tizi Ouzou pour sa 
pièce « Nous n’avons qu’un seul 
corps ».

Recommandations et 
perspectives d’avenir

Les instances du festival 
ont formulé plusieurs 
recommandations stratégiques 
visant à consolider le dynamisme 
du théâtre amazigh. Parmi celles-
ci figurent l’encouragement 
des troupes à poursuivre la 

recherche artistique, l’invitation 
à l’innovation dans le discours 
théâtral contemporain, ainsi que 
l’appel aux théâtres régionaux 
à intensifier leur production en 
tamazight pour les prochaines 
éditions.

Le commissaire du festival, 
Abdelhamid Alaoui, a souligné 
la portée culturelle de cette 
manifestation, la qualifiant 
de « plateforme privilégiée 
de rencontres créatives et de 
perfectionnement des talents 
émergents du quatrième art 
». Il a salué l’engagement des 
associations culturelles et la 
présence assidue d’un public qui 
a activement participé aux débats 
critiques tout au long des cinq 
jours de programmation.

Un festival dédié à la mémoire 
de Salah Houche

Placée sous le slogan « Le théâtre 
est le pouls de notre identité », 
cette 14ᵉ édition, qui a réuni sept 
troupes théâtrales du 23 au 27 
novembre, rendait hommage à 
l’artiste Salah Houche pour sa 

contribution majeure au théâtre 
amazigh, son mentorat auprès 
des jeunes créateurs et son œuvre 
de valorisation du patrimoine 
linguistique et culturel amazigh.

La cérémonie de clôture, 
empreinte d’une atmosphère 
festive, a rassemblé familles, 
artistes, intellectuels et passionnés 

de théâtre, donnant lieu à la 
remise de distinctions aux figures 
artistiques marquantes ainsi 
qu’aux jeunes participants ayant 
suivi les ateliers de formation en 
jeu d’acteur, scénographie et mise 
en scène organisés en marge de la 
programmation officielle.

Le Théâtre amazigh à l’honneur : « Banka Pro Max » 
triomphe au 14ème Festival national de Batna

Lounis Aït Menguellet sous la loupe académique 
quand la poésie kabyle devient objet de science
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La ville de Cannes a été choisie 

pour son lien historique avec 

le cinéma et la présence de 

Thales Alenia Space, une 

entreprise majeure dans le 

domaine spatial.

Le premier festival 
international du film 
consacré à l’espace, 

Cinema For Space, a ouvert ses 
portes, jeudi 27 novembre, à 
Cannes (Alpes-Maritimes). Au 
programme : des projections 
organisées jusqu’à samedi soir, 

notamment au Palais des 
festivals, et des discussions 
entre artistes et spécialistes du 
domaine. Le public pourra revoir 
des films comme Gravity du 
Mexicain Alfonso Cuaron ou 
Proxima d’Alice Winocour et 
assister à deux avant-premières, 
le film d’animation Planètes de 
la réalisatrice japonaise Momoko 
Seto et The Astronaut de Jessica 
Varley. Chaque projection est 
suivie d’un débat entre les équipes 
des films et des spécialistes du 
monde spatial.
Fondé par le producteur Marc 
Obéron, le festival est soutenu 
par la Fondation de l’espace. 
Présidée par le spationaute 
français Thomas Pesquet, elle 
est portée par le Centre national 
d’études spatiales (CNES) et 
cinq autres partenaires, dont la 
ville de Cannes qui accueille une 
filière spatiale avec Thales Alenia 

Space. La fondation, créée en 
juin, se donne pour mission de 
«rendre visible et accessible 
tous les bénéfices que le spatial 
apporte à notre société».
«Nous voulons que ce festival 

soit une agora»
«Ce festival est né d’une rencontre 
avec la Fondation de l’espace 
autour de valeurs communes : si 
on va dans l’espace, c’est pour 
mieux regarder la Terre et la 
protéger», explique Marc Obéron, 
qui a fondé en 2011 Cinema For 
Change, un festival sur les enjeux 
sociaux et environnementaux qui 
se tient chaque année à Paris.
«Le public n›est pas toujours 
conscient de l›intérêt d›aller 
dans l›espace, alors que 90% 
des satellites sont tournés vers 
la Terre et que 30% d›entre eux 
sont utilisés par des chercheurs et 
des scientifiques pour analyser et 
comprendre ce qui arrive à notre 

planète», plaide le producteur de 
62 ans. «Fictions, documentaires, 
séries : on ne veut se limiter à 
aucun genre tant qu›ils permettent 
d›ouvrir le débat. Nous voulons 
que ce festival soit une agora où 
l›on vienne poser des questions», 
ajoute-t-il.
Présente lors de la projection 
de Proxima, vendredi matin, 
dans lequel Eva Green incarne 
une cosmonaute faisant 
l›apprentissage de la séparation 
avec sa fille, la première 
spationaute française Claudie 
Haigneré a ainsi témoigné de 
son expérience en la matière et 
évoqué la mission Epsilon, le 15 
février 2026. Au cours de celle-
ci, Sophie Adenot doit devenir 
la seconde spationaute française, 
vingt-cinq ans après Claudie 
Haigneré, à rejoindre la Station 
spatiale internationale (ISS).

Le Louvre a décidé, jeudi  
dernier, d’augmenter de 45 
% le prix du billet d’entrée 

pour ses visiteurs extra-européens 
à compter de 2026. Cette mesure, 
promue par le gouvernement, a 
été en revanche dénoncée par les 
syndicats.
A partir du 14 janvier, les 
ressortissants hors Espace 
économique européen (EEE qui 
comprend Union européenne, 
Islande, Liechtenstein, Norvège) 
devront s’acquitter de 32 euros 

pour déambuler dans le musée le 
plus visité du monde, soit 10 euros 
de plus que le prix d’entrée actuel.
Près de 70 % d’étrangers visiteurs
Approuvée jeudi par le conseil 
d’administration du Louvre, cette 
hausse s’appliquera notamment 
aux Américains, qui forment le 
premier contingent de visiteurs 
étrangers, mais aussi aux Chinois 
qui se classent troisième, selon 
le bilan d’activité 2024 du 
musée. D’après ce document, le 
Louvre a accueilli 8,7 millions de 

personnes l’an dernier, dont 69 % 
d’étrangers.
Dans la tourmente depuis le 
spectaculaire cambriolage du 
19 octobre, le Louvre espère 
tirer de cette hausse « 15 à 20 
millions d’euros » par an de 
recettes supplémentaires, qui 
seront allouées aux « problèmes 
structurels » du musée, a précisé 
l’établissement. Selon un récent 
rapport de la Cour des comptes, 
le Louvre fait face « à un mur 
d’investissements qu’il n’est pas 

en mesure de financer », faute 
notamment « de hiérarchisation 
de ses nombreux projets ».
Le cambriolage du 19 octobre a 
par ailleurs mis en évidence « un 
sous-équipement des dispositifs 
de sécurité », selon l’enquête 
administrative lancée après ce vol 
de joyaux de la Couronne. Le prix 
du billet d’entrée du Louvre était 
déjà passé de 17 à 22 euros en 
janvier 2024 pour l’ensemble des 
visiteurs.
Le château de Versailles aussi

D›autres grands lieux touristiques 
français devront eux aussi 
s›adapter. Selon Rachida Dati, 
une grille tarifaire différenciée 
sera ainsi en vigueur en 2026 
dans « l›ensemble des opérateurs 
culturels nationaux ».
D’autres grands lieux touristiques 
français devront eux aussi 
s’adapter. Selon Rachida Dati, 
une grille tarifaire différenciée 
sera ainsi en vigueur en 2026 
dans « l’ensemble des opérateurs 
culturels nationaux ».

Moins de 150 violons de ce 
luthier sont aujourd’hui 
recensés dans le monde.

La maison de vente Artcurial 
proposera aux enchères, 
mardi 16 décembre, un 

violon exceptionnel, signé par 
l’un des plus grands luthiers 
de l’histoire : Bartolomeo 
Giuseppe Guarneri, dit del Gesù. 
Réalisé entre 1727 et 1730, cet 
instrument rare, estimé entre 2 
et 2,5 millions d’euros, incarne 
toute la puissance et la singularité 
de l’art du maître crémonais, 
dont les violons comptent parmi 
les plus recherchés au monde. Il 
sera exposé au sein de la maison 
de vente Artcurial, à Paris du 11 

au 15 décembre.

«Chaque apparition d›un violon 
de Guarneri del Gesù sur le 
marché constitue un événement 
mondial. Leur rareté, leur mystère 
et leur sonorité incomparables 
continuent de fasciner 
collectionneurs et musiciens. 
Proposer un tel chef-d›œuvre aux 
enchères, à Paris, est un privilège 
exceptionnel pour Artcurial», se 
réjouit Stéphane Aubert, vice-
président d›Artcurial. Cette 
vente s›annonce ainsi comme 
un rendez-vous majeur pour 
les musiciens, les mécènes, les 
collectionneurs et les institutions 
internationales.

Instruments extrêmement 
célèbres, au même titre que 
les Stradivarius, moins de 150 
violons de Guarneri del Gesù 
sont aujourd›hui recensés, chacun 
témoignant d›une personnalité 
unique. De Yehudi Menuhin à 
Isaac Stern en passant par Itzhak 
Perlman et Renaud Capuçon, 
les plus grands virtuoses les 
ont choisis pour leur résonance 
exceptionnelle et leur puissance 
sonore. Guarneri del Gesù est 
célébré pour la force expressive 
et l›intensité dramatique de 
ses instruments. Ils témoignent 
aujourd’hui de l’âge d’or de la 
lutherie de Crémone.

«Cinema For Space» 
 le premier festival international du film dédié à l’espace 

fait dialoguer artistes et astronautes à Cannes

Le musée du Louvre et Versailles annoncent une grosse 
hausse de tarif pour les visiteurs non-Européens

Un violon exceptionnel de Guarneri del Gesù sera mis aux 
enchères en décembre chez Artcurial
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Douleurs abdominales, 
spasmes, gaz, 
flatulences… les 

ballonnements font partie 
des maux digestifs les plus 
fréquents. Le charbon végétal 
est-il une solution naturelle 
efficace pour y remédier 
? Réponse du Dr Olivier 
Spatzierer, chef de l’unité 
de gastro-entérologie de 
l’Hôpital américain de Paris.
Rendu célèbre en 1813 par 
un pharmacien français qui a 
démontré sa capacité à absorber 
et à neutraliser de l’arsenic, le 
charbon actif est utilisé dès 
le début du XXe siècle dans 
les hôpitaux pour traiter les 
intoxications. Ce n’est que 
dans les années 1970-1980 
que son usage pour soulager 
les ballonnements et les gaz 
se démocratise. Il est toujours 
largement vendu aujourd’hui 
à cet effet, avec des résultats 
variables selon les personnes.
À quoi sert le charbon actif 

végétal et quels sont ses 
bienfaits ?

Le charbon végétal (ou 
charbon actif) est obtenu 
en carbonisant du bois ou 
des coques végétales (noix 
de coco, tilleul, peuplier, 
bambou…), ensuite “activé” 
par une deuxième étape 
(vapeur ou agents naturels) 
qui lui confère une structure 
extrêmement poreuse, capable 
d’adsorber toxines, gaz et 
substances indésirables.

Digestion : le charbon 
actif est-il efficace contre 
les ballonnements et gaz 

intestinaux ?
Le charbon activé possède - 
du fait de ses nombreux pores 
- une très grande surface de 
contact avec l’air, ce qui lui 
permet d’adsorber différentes 
molécules indésirables dans 
le tube digestif (toxines, gaz, 
bactéries) plutôt que de les 
absorber systématiquement 
dans le corps. Néanmoins, les 
preuves scientifiques réelles 
de son efficacité sur les gaz 
intestinaux restent limitées.

Par ailleurs, la production 
de gaz dépend de dizaines 
de facteurs, ce qui rend 
très difficile l’attribution 
d’un bénéfice clinique net 
à une seule molécule. « Les 
gaz peuvent être le résultat 
d’une fermentation des 
aliments, d’une flore digestive 

affaiblie, de la sensibilité du 
tube digestif ou encore du 
stress… le charbon peut être 
plus ou moins efficace selon 
les cas et les sensibilités de 
chacun », ajoute notre expert.

Il est en revanche largement 
utilisé en médecine d’urgence 
pour traiter les intoxications. 
Des études montrent qu’une 
dose orale peut prévenir 
l’absorption gastro-
intestinale de nombreux 
toxiques, à condition d’être 
administrée tôt, et que le 
charbon peut adsorber jusqu’à 
l’équivalent de son poids en 
toxiques selon sa porosité.
Selon les guides 
toxicologiques, il est 
notamment efficace pour des 
substances comme l’aspirine, 
certains antidépresseurs ou 
la digoxine. En revanche, 
son efficacité est limitée 
sur l’alcool ou les métaux 
tels que le fer ou le lithium.
Est-il efficace sur le syndrome 
de l’intestin ou côlon irritable ?
Le syndrome de l’intestin 
irritable (SII) est complexe 
et encore mal connu. Les 
symptômes sont très variables 
d’un individu à l’autre. « Le 
charbon actif peut contribuer 
à soulager les ballonnements 
chez certaines personnes 
souffrant de SII, mais il n’aura 
aucun effet sur les nombreux 
autres symptômes ! », 
insiste le gastro-entérologue.
De même que les 
preuves de l’efficacité du 
charbon manquent sur les 
ballonnements, elles manquent 
aussi sur le SII. Quelques 
études qui ont exploré l’usage 
du charbon (ou charbon activé) 
dans le syndrome de l’intestin 
irritable (SII / IBS), ont 
obtenu des résultats variables 
avec des preuves limitées et 

une méthodologie critiquable. 
Un essai multicentrique, en 
double aveugle, a par exemple 
été mené sur 284 patients 
atteints du SII. Ils ont comparé 
des comprimés de charbon 
(Eucarbon) à des comprimés 
contenant du charbon “non 
activé” (carbo ligni) pendant 
12 semaines. Résultat : le bien-
être général s’est amélioré 
d’environ 60 % dans le groupe 
charbon activé, mais le gain 
“relatif” par rapport au groupe 
non activé n’était que de 9 %.
Quand prendre du charbon 
actif contre les ballonnements ?
Les recommandations 
françaises de la CREGG 
(Société Française d’Hépato 
Gastroentérologie) et de la 
FMC Gastro sont de prendre 
le charbon activé juste avant 
ou pendant les repas, car c’est 
à ce moment-là que se jouent 
les fermentations responsables 
de la production de gaz. Cette 
fenêtre permet au charbon 
d’être présent dans le tube 
digestif au moment où les 
molécules responsables des 
ballonnements se forment.
Gélules, poudre, comprimés 
: quelle est la posologie 
conseillée de charbon végétal 
et sous quelle forme ?
La posologie usuelle est 
d’environ 500 à 1000 mg par 
prise, soit 1 à 2 g par jour, 
répartis en 2 à 3 prises, juste 
avant ou pendant les repas.
C’est la fourchette utilisée 
dans les essais cliniques sur les 
ballonnements postprandiaux, 
ainsi que dans les fiches de 
gastro-entérologie (CREGG).
En cas d’inconforts 
très marqués, certains 
protocoles montent à 1 g 
par repas mais toujours 
sur de courtes périodes.
Le charbon peut être pris 
en gélules ou comprimés 

(plus pratiques, dosage 
précis et goût neutre) ou 
en poudre ou granulés, 
parfois plus efficaces mais 
moins agréables à prendre.

Constipation : le charbon 
actif peut-il constiper ?

Le charbon activé est une 
poudre très microporeuse qui 
agit comme une éponge : elle 
adsorbe (retient à sa surface) 
des gaz, mais aussi de l’eau et 
diverses molécules présentes 
dans le tube digestif. « Il a 
donc tendance à assécher le 
contenu intestinal et à ralentir 
le transit, donc à constiper 
», confirme le Dr Spatzierer.
Ce n’est pas un effet 
systématique, mais il 
est connu et documenté, 
notamment lorsque les doses 
sont élevées (≥ 1 g par prise) 
ou si la prise est régulière, 
ou encore chez les personnes 
déjà sujettes à la constipation, 
qu’il peut alors aggraver.
Quelles sont les 
contre-indications 
d’emploi du charbon ?
L’utilisation du charbon 
actif est déconseillée en 
cas de diverticules ou de 
maladie inflammatoire 
de l’intestin, telles que la 
rectocolite hémorragique 
(RCH) ou la maladie de Crohn
Dr Spatzierer
Les patients atteints de ces 
pathologies ont une muqueuse 
intestinale fragile, avec parfois 
des sténoses (zones rétrécies), 
des segments inflammatoires 
plus sensibles et un transit est 
souvent irrégulier. Le charbon, 
en asséchant le contenu 
intestinal et en ralentissant le 
transit, peut majorer un risque 
d’occlusion ou d’irritation 
dans ces zones fragilisées.
Concernant la diverticulose, 
les patients présentent souvent 
de petites hernies de la paroi 
colique dans lesquelles le 
contenu intestinal peut stagner. 
Le charbon pouvant ralentir le 
transit, le risque d’irritation ou 
de diverticulite est augmenté.
Quelles sont les précautions 

d’emploi du charbon ?
La règle numéro 1 lorsque 
l’on prend du charbon actif 
est d’espacer la prise de deux 
heures au minimum, avec 
toute prise de médicaments.
Le charbon adsorbant les 
molécules, il peut annuler 
l’effet de traitements 
oraux, tels que la pilule, 

les antidépresseurs 
ou anti-épileptiques.
Dr Spatzierer
Autre conseil : bien d’hydrater 
lorsqu’on y a recours. 
Boire beaucoup d’eau 
permet de limiter son effet 
constipant. « Notons que 
le charbon peut provoquer 
une coloration noirâtre des 
selles tout à fait normale, 
inutile donc de s’en inquiéter 
», rassure le Dr Spatzierer.
Cure : peut-on prendre du 
charbon actif tous les jours ?
Si le charbon activé n’est pas 
toxique pour l’organisme, 
même à forte dose, il n’a 
pas vocation à être pris 
quotidiennement sur de 
longues périodes. En raison 
de son pouvoir d’adsorption, 
il peut en effet réduire 
l’absorption de certains 
nutriments et perturber 
le transit, notamment en 
favorisant la constipation.

Quels conseils pour 
limiter naturellement les 

ballonnements ?
Avant d’avoir recours 
à des traitements 
médicamenteux, quelques 
règles simples d’hygiène 
de vie et d’alimentation, 
peuvent contribuer à 
limiter les ballonnements.
•	 « Manger doucement, 
en prenant le temps de bien 
mâcher ses aliments et en 
évitant de parler, permet 
déjà de limiter l’ingestion 
d’air pendant le repas 
», insiste le spécialiste.
•	 Côté alimentation, 
certains légumes très 
fermentescibles doivent être 
limités : choux, légumineuses, 
cerises, artichaut… « Leurs 
fibres sont peu dégradées et 
fermentent dans l’intestin, 
provoquant des gaz et 
des inconforts digestifs 
», explique l’expert.
•	 On évite également 
toutes les boissons gazeuses 
qui contiennent du CO₂ 
dissous, qui se libère dans 
l’estomac, passe dans l’intestin 
et augmente le volume gazeux.
•	 Le stress étant 
un facteur favorisant les 
ballonnements, toutes les 
techniques de gestion du 
stress peuvent être efficaces 
pour les limiter : respiration, 
méditation, sophrologie, etc.

Le charbon actif, ça marche contre les ballonnements ?
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Le maquillage marque 
davantage après 45 ans et 

semble moins tenir. Pourtant, 
un simple changement dans 

la routine suffit à transformer 
complètement le résultat.

À partir de 45 ans, le 
visage change. Les 
cernes se creusent, se 

colorent davantage, les taches 
pigmentaires s’invitent sur les 
pommettes et le front, et la peau 
devient plus fine, plus mobile. 
Résultat : le maquillage du 
teint devient délicat. Il file dans 
les rides, marque les pores et 
donne ce fameux effet «plâtre». 
Beaucoup finissent par se 
maquiller moins, persuadées que 
«ça ne tient plus» ou que «ça 
vieillit». Pourtant, le problème 
ne vient pas du visage, mais de 
la manière dont les matières sont 
travaillées. Et la bonne nouvelle, 
c’est qu’un seul geste change 
tout.
Les maquilleurs le disent : 

passé 45 ans, tout se joue dans 
la préparation et la façon de 
sécuriser le maquillage, bien 
plus que dans la quantité de 
fond de teint. On choisit des 
textures légères, hydratantes, 
qui respectent l›éclat naturel de 
la peau. Ensuite, on les stabilise 
pour éviter qu›elles ne migrent 
dans les ridules au fil de la 
journée. C›est ce qui distingue 
un teint qui se déplace d›un 
maquillage qui reste net du matin 
au soir, même quand la peau 
devient plus fine et plus mobile.
Ce geste magique, c’est le fait 
de poudrer, mais pas n’importe 
comment. La maquilleuse 
Déborah Azria, experte des 
peaux matures, rappelle qu’une 
fine couche de poudre bien 
choisie peut changer la tenue du 
maquillage sans figer les traits. 
On n’est plus dans la matité 
totale façon années 2000, mais 
dans un voile protecteur qui fixe 

les matières crémeuses (fond de 
teint, anticernes, blush crème) 
pour éviter qu’elles ne glissent 
ou ne brillent trop vite.
Concrètement, après un fond de 
teint léger, Déborah conseille 
d’enlever l’excédent sur deux 
zones clés : le contour de l’œil 
et les sillons nasogéniens. Ce 
petit nettoyage local évite l’effet 
paquet dans les plis, qui accentue 
les cernes marqués et les ombres 
autour de la bouche. Une fois 
cette micro-correction seulement 
faite, vient ensuite l’étape de 
la poudre. L’idée n’est pas de 
matifier tout le visage, mais de 
déposer une quantité minuscule 
de poudre fine sur les zones 
qui bougent le plus. Déborah 
privilégie les textures très 
légères, floutantes, qui lissent 
sans dessécher et donnent cet 
effet «filtre doux» dont les peaux 
matures raffolent. Le choix de 
la poudre compte autant que le 

geste : les nouvelles formules, 
ultra-fines et souvent sans talc, 
floutent les pores sans dessécher. 
C’est le cas, par exemple, de 
l’Hyaluronic Hydra-Powder 
de By Terry ou de la HD Skin 
Setting Powder de Make Up For 
Ever.
Une fois maîtrisé, ce réflexe 

devient un allié quotidien : il 
prolonge la tenue du blush, 
empêche l’anticernes de filer 
et évite que le fond de teint ne 
s’accumule dans les plis autour 
de la bouche. À la clé, un visage 
frais, net et lumineux jusqu’au 
soir.

On le croit profondément 
hydratant, pourtant ce geste 

que l’on fait tous n’aurait pas 
tant de vertus pour la peau. 

Explication.

Les croyances populaires 
sont ancrées en nous. 
Difficile de se défaire 

de ce que nos parents et nos 
grands-parents nous répétaient 
sans cesse. Côté beauté, les 
idées reçues sont peut-être 
encore plus présentes et tenaces. 
Pourtant, elles sont nombreuses 
à être fausses : non, mettre du 

dentifrice sur un bouton ne le fait 
pas sécher, couper ses pointes 
ne fait pas pousser les cheveux 
plus vite et une peau grasse a 
bel et bien besoin d’une crème 
hydratante. La liste est encore 
longue…
Un autre geste, longtemps 
présenté comme hydratant et 
indispensable à la beauté de 
la peau, ne serait pas aussi 
bénéfique qu’annoncé et c’est 
une scientifique, experte en 
formulation des cosmétiques, 
qui le dit. Vous avez sans doute 

déjà entendu cette phrase : «Vous 
avez la peau déshydratée, vous 
ne buvez sans doute pas assez 
d’eau !» Pourtant, d’après le Dr 
Bozica, fondatrice de la marque 
Dr Beautiology, la relation entre 
la quantité d’eau que l’on ingère 
et l’état de l’épiderme est plus 
compliquée qu’il n’y parait.
Concrètement, la peau possède 
de nombreuses couches. La plus 
extérieure se nomme stratum 
corneum et contrôle l’apparence 
et la sensation d’hydratation. 
Quand la peau tiraille et paraît 

sèche, c’est d’elle qu’il faut 
s’occuper. «Imaginez un mur 
de briques. Les cellules sont les 
briques. Les lipides entre elles 
sont le mortier. Un mur bien 
construit retient l›eau à l›intérieur 
; un mur endommagé ne le fait 
pas. La sécheresse provient 
souvent d›une faiblesse dans 
cette structure, et non de ce que 
vous buvez», explique ainsi le Dr 
Bozica dans un article publié sur 
la plateforme Medium. Plusieurs 
recherches cliniques montrent 
que seule une consommation 

d›eau très faible peut avoir un 
impact visible sur la peau. Dans 
ces cas-là, boire davantage rend 
l›épiderme un peu plus souple. 
«Dans une étude, des femmes qui 
buvaient peu ont vu de légères 
améliorations après avoir ajouté 
deux litres par jour. Mais celles 
qui en consommaient déjà assez 
n›ont presque rien constaté», 
continue la professionnelle. En 
clair, si l›organisme n›est pas en 
manque d›eau, boire davantage 
ne modifiera pas l›apparence de 
la peau.
Attention, cela ne veut pas 
dire que s›hydrater est inutile. 
L›eau reste indispensable, mais 
son action a des limites. Elle 
nourrit surtout les couches 
profondes de la peau et seule 
une faible part parvient jusqu›au 
stratum corneum. L›apparence 
de la surface cutanée dépend 
donc surtout de ses propres 
ressources : ses lipides et sa 
teneur naturelle en eau. Comme 
expliqué plus haut, tout repose 
presque entièrement sur l›état 
de la barrière cutanée, ou «film 
hydrolipidique», qui conditionne 
la capacité de l›épiderme à 
retenir l›humidité.

Après 45 ans, tout se joue là-dessus 
 une maquilleuse montre le geste qui fait tenir le teint 

jusqu’au soir

On le fait depuis toujours
 ce geste pour hydrater la peau n’est pas aussi efficace 

qu’on le croit
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Plus d’un an après la mort de 
Shannen Doherty, ses héritiers 
s’attaquent à son ex-mari Kurt 

Iswarienko. Le photographe 
aurait manqué à plusieurs 
dispositions de l’accord de 

divorce. Détails…

La mort de Shannen Do-
herty, le 13 juillet 2024, a 
été un véritable choc pour 

ses fans. Rappelons que la star de 
Charmed s’est éteinte après plu-
sieurs années de lutte contre le 
cancer. La veille de sa mort, le 12 
juillet 2024, elle avait signé un 
accord de divorce. Quant à son 
ex-mari, Kurt Iswarienko, il n’a 
signé l’accord que le 13 juillet 
2024, le jour de la mort de la star 
hollywoodienne.
Selon un document obtenu par 
People, les avocats de Shannen 
Doherty et Christopher Cortazzo, 
administrateur du fonds de fidu-
cie familial Shannen Doherty, 

ont déposé une requête concer-
nant cet accord, le 24 novembre 
dernier. Selon les héritiers, le 
photographe de 51 ans n’aurait 
pas respecté plusieurs obliga-
tions financières de l’accord de 
divorce.

Shannen Doherty : Kurt 
Iswarienko n’a pas respecté 

l’accord de divorce !
Selon le document, Kurt Iswa-
rienko devait vendre la maison 
de Shannen Doherty au Texas. 
Il devait, par la suite, partager 
«à parts égales le produit net de 
la vente» de la propriété d’une 
valeur de 1,5 million de dollars 
avec la succession de l’actrice. 
Seulement, il semblerait qu’au 
lieu de vendre la maison de Drip-
ping Springs, au Texas, le photo-
graphe y a plutôt élu domicile.
L’ex-mari de l’actrice aurait 
également «refusé de restituer 
les effets personnels» de la star. 

Pourtant, il s’agit d’une autre dis-
position de l’accord de divorce. 
Dans la liste s’ajoute également 
un inventaire des photographies 
de Shannen Doherty que le pho-
tographe aurait dû fournir au plus 
tard le 1er septembre 2024.

Shannen Doherty : la raison 
de son divorce avec Kurt 

Iswarienko
Selon People, Kurt Iswarienko 
devait également racheter les 
parts de Shannen Doherty dans 
un avion Mooney M-20 pour 100 
000 dollars. Il devait, par la suite, 
verser cette somme à sa suc-
cession 5 jours ouvrables après 
la vente. Seulement, il aurait 
«retenu unilatéralement 50 274 
dollars» après avoir procédé à la 
vente, en août 2024.
Rappelons que Shannen Doherty 
avait demandé le divorce en 2023 
après 11 ans de mariage. «Le di-
vorce était la dernière chose que 

Shannen souhaitait», avait décla-
ré l’agent de l’actrice à l’époque. 
Par la suite, il a été révélé que 
Kurt Iswarienko avait été infidèle 
durant la relation. «Je suis entrée 
à l’hôpital après avoir appris que 

mon mariage était pratiquement 

terminé, que mon mari avait une 

liaison depuis deux ans», avait 

déclaré l’actrice dans un podcast 

en 2023.

La dernière interview de 
Meghan Markle lui a valu 

d’être qualifiée d’hypocrite «à 
couper le souffle». Sa relation 

avec une riche magnat des 
cosmétiques ainsi que son 

titre royal sont au centre de la 
polémique.

La semaine dernière, une 
interview de Meghan 
Markle avec Harper’s Ba-

zaar a été publiée. Une interview 
qui a beaucoup fait parler, sur-
tout à cause de la façon dont la 
femme du prince Harry avait uti-

lisé son titre royal. Une situation 
sur laquelle Jane Moore, chroni-
queuse régulière de l’émission 
Loose Women, était revenue tout 
en mentionnant la relation entre 
la duchesse de Sussex et Victoria 
Jackson.
Notons que la riche magnat 
des cosmétiques laisse volon-
tiers ses résidences à disposi-
tion de Meghan Markle. C’est, 
d’ailleurs, dans l’une de ses 
luxueuses résidences que la ma-
man d’Archie et Lilibet avait ac-
cordé sa récente interview avec 

Harper’s Bazaar. «À la fois d›un 
égocentrisme hilarant et d›une 
hypocrisie à couper le souffle, 
étant donné qu›elle et le prince 
Harry ont critiqué à maintes re-
prises la famille royale qui leur 
a conféré le titre de «Sussex»», 
écrit la journaliste sur le sujet.
Meghan Markle : elles n’étaient 
que deux dans la salle !
Pourquoi des mots aussi durs de 
Jane Moore ? La chroniqueuse 
du Sun fait surtout référence à 
l’interview de Meghan Markle. 
L’ancienne actrice de Suits avait 

été annoncée officiellement 
comme «Meghan, duchesse de 
Sussex» alors qu’elles n’étaient 
que deux dans la pièce. Une 
situation gênante qui a été vive-
ment critiquée sur les réseaux 
sociaux.
Dans son élan, la journaliste a 
ajouté : «Les Sussex auraient soi-
disant quitté le Royaume-Uni il y 
a cinq ans pour une vie d’indé-
pendance financière, et pourtant 
ils continuent d’exploiter leurs 
liens royaux à des fins commer-
ciales».

Après le scandale de la ten-
tative de chantage, le cercle 

intime de Michael Schu-
macher a été d’autant plus 

restreint. Seules 9 personnes 
sont maintenant autorisées à 

lui rendre visite.

L’état de santé de Michael 
Schumacher inquiète 
ses fans depuis son 

accident de ski en 2013. Depuis, 
les informations sur le septuple 
champion du monde de F1 ont 
été restreintes. Notons que la lé-
gende du F1, âgée de 56 ans, vit 
dans sa maison en Suisse. Veil-
lant sur lui, son épouse Corinna, 
filtre également toutes les visites.
Récemment, la femme de Mi-
chael Schumacher a décidé de 
restreindre encore plus le cercle 
autorisé à rendre visite à son 
mari. Cela après la récente ten-
tative de chantage mêlant trois 

hommes dont un ancien garde du 
corps du pilote automobile alle-
mand. Rappelons que Yilmaz To-
zturkan, videur de boîte de nuit, 
et son fils, Daniel Lins, ont avoué 
les faits. Ils ont été condamnés à 

3 ans et 6 mois de prison avec 
sursis. Quant à l’ancien garde 
du corps, Markus Fritsche, bien 
qu’il ait nié les faits, il a reçu 2 
ans de prison avec sursis.
Michael Schumacher : seule-

ment 9 personnes autorisées à lui 
rendre visite !
Maintenant, seules 9 personnes 
seraient autorisées à rendre visite 
à Michael Schumacher. Bien en-
tendu, sa femme, Corinna, et les 
enfants du couple, Mick et Gina-
Maria, font partie de la liste. Sa-
bine Kehm, l’ancienne manager 
du sportif, ferait également partie 
de la liste selon le journal BILD.
Jean Todt, ancien patron de la 
F1 et un proche du pilote, ferait 
aussi partie de ce cercle restreint. 
Boss Brawn, l’ancien patron de 
Ferrari, Gerhard Berger, Luca 
Badoer et Felipe Massa, trois 
anciens pilotes de F1, seraient les 
personnes complétant le cercle.
Michael Schumacher : sa femme 
choquée par le verdict !
Après le scandale concernant la 
tentative de chantage, la famille 
de Michael Schumacher a publié 

un communiqué. Les proches de 
l’ancien pilote ont notamment 
déclaré que les sanctions étaient 
«bien trop clémentes». Rai-
son pour laquelle des mesures 
concernant la restriction des 
visites ont été prises par la suite.
«Cette rupture de confiance a 
conduit la famille à prendre 
davantage de distance avec les 
personnes qui travaillent pour 
elle, à se montrer plus pru-
dente», a déclaré Sabine Kehm 
sur le sujet. «Personnellement, 
je trouve extrêmement perfide 
qu’ils veuillent exploiter cette 
souffrance de la sorte, il est donc 
clair pourquoi la famille adopte 
une position plus ferme envers 
ses proches», a ajouté l’ancienne 
manager du sportif.

Michael Schumacher 
 mystère autour de son état de santé, qui sont les 9 

personnes autorisées à lui rendre visite ?

Shannen Doherty 
 plus d’un an après sa mort, ses héritiers en guerre contre 

son ex-mari

Meghan Markle d’une “hypocrisie à couper le souffle” ? 
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La commune d'Annaba 
et l'École supérieure 
des sciences de gestion 

(ESSG) ont officialisé, ce samedi 
29 novembre 2025, un accord 
de coopération et de partenariat 
visant à renforcer les synergies 
entre collectivité territoriale et 
établissement d'enseignement 
supérieur. Cette convention, 
signée par Bourouis Abdelmadjid, 
vice-président de l'Assemblée 
populaire communale chargé 
de la culture, du tourisme et des 
sports, et Rihane Cherif, directeur 
de l'ESSG d'Annaba, marque 
une étape significative dans 
l'ancrage territorial de l'institution 
académique.
Conclue en présence de cadres 
des deux institutions, cette 
convention structure un dispositif 
de coopération articulé autour 
de plusieurs axes stratégiques. 
Elle vise à favoriser les échanges 
culturels, scientifiques, sportifs et 
artistiques entre les deux parties, 
tout en instituant un cadre pérenne 
de collaboration institutionnelle. 
Cette démarche s'inscrit dans 
une logique de décloisonnement 
entre sphère académique et 
gouvernance locale, permettant 
une meilleure intégration de 
l'établissement supérieur dans le 
tissu socioculturel urbain.

Des engagements concrets 
au service de la communauté 
estudiantine
Le protocole d'accord prévoit 
l'organisation conjointe de 
journées d'études, de séminaires 
et de colloques scientifiques, 
créant ainsi des espaces de 
réflexion partagée sur les enjeux 
de développement territorial et 
de management public. Les deux 
signataires s'engagent également 
à un système d'invitations 
réciproques pour la participation 
aux manifestations scientifiques 
organisées par chacune des 
parties.

Un volet significatif de l'accord 
concerne l'accès facilité des 
étudiants de l'ESSG aux 
infrastructures sportives 
et culturelles municipales, 
notamment celles de l'École de la 
culture sportive de la commune 
d'Annaba. Cette disposition 
vise à pallier l'insuffisance 
chronique d'équipements sportifs 
dans certains établissements 
universitaires et à promouvoir la 
pratique physique régulière au 
sein de la population estudiantine.
Vers une internationalisation de 
la vie universitaire locale
L'accord prévoit également le 

développement de programmes 
et d'activités conjoints, ainsi 
que l'organisation d'événements 
culturels, sportifs et scientifiques 
rassemblant des jeunes de 
différentes nationalités. Cette 
dimension internationale 
témoigne d'une ambition 
d'ouverture et de rayonnement 
dépassant le cadre strictement 
local, en phase avec les processus 
de mobilité académique et 
d'internationalisation de 
l'enseignement supérieur.
Perspectives : un modèle de 
gouvernance collaborative
Cette convention illustre une 

évolution dans les modalités 
de gouvernance territoriale, où 
les collectivités locales ne se 
limitent plus à leurs prérogatives 
administratives traditionnelles 
mais deviennent des acteurs 
facilitateurs du développement 
académique et culturel. Le 
partenariat entre la commune 
d'Annaba et l'ESSG préfigure 
potentiellement un modèle 
reproductible d'articulation 
entre universités et collectivités, 
favorisant l'émergence de 
véritables écosystèmes 
territoriaux de la connaissance.
La réussite de cette initiative 
dépendra toutefois de la capacité 
des deux parties à mettre en œuvre 
concrètement les engagements 
convenus et à assurer un suivi 
régulier des actions programmées. 
L'évaluation périodique des 
résultats de cette coopération 
constituera un indicateur 
déterminant de la pérennité du 
dispositif partenarial institué.
Cette dynamique collaborative 
s'inscrit dans un contexte plus 
large de territorialisation des 
politiques d'enseignement 
supérieur en Algérie, où les 
établissements académiques sont 
de plus en plus encouragés à 
développer des liens organiques 
avec leur environnement socio-
économique immédiat.

Partenariat stratégique entre la municipalité et l'École supérieure 
de management pour dynamiser la vie universitaire

Sara Boueche

La direction de la culture 
de la wilaya d'Annaba et 
la bibliothèque principale 

de lecture publique ‘’Barkat 
Slimane’’ ont participé, hier 
samedi 29 novembre 2025, à 
une campagne de sensibilisation 
à l'utilisation de la bicyclette, 
organisée par l'association 
« Annaba, ville du vélo ». 
Cette initiative citoyenne, 
qui s'est déroulée sur la piste 
cyclable de la corniche de Sidi 
Salem, illustre une approche 
novatrice conjuguant culture, 
mobilité durable et éducation 
environnementale.
Une mobilisation 
interinstitutionnelle au service 
de la sensibilisation
L'originalité de cette 
manifestation réside dans la 
synergie établie entre institutions 
culturelles et société civile. La 
participation de la direction 
de la culture, à travers le 

déploiement de sa bibliothèque 
mobile, témoigne d'une volonté 
d'intégrer l'action culturelle dans 
les dynamiques de sensibilisation 
aux enjeux contemporains de 
développement durable et de 
santé publique.
Un dispositif pédagogique 
multidimensionnel
Cette campagne de 
sensibilisation s'articule autour 
d'objectifs transversaux touchant 
plusieurs domaines prioritaires 
: la sécurité routière, les modes 
de transport écologiques, la 
préservation de l'environnement, 
la signalisation routière ainsi 
que la promotion de la santé par 
l'activité physique. L'approche 
pédagogique adoptée privilégie 
l'interactivité et la diversité des 
supports d'apprentissage.
Le dispositif mis en place 
comprend plusieurs ateliers 
destinés au jeune public 
: activités de dessin et de 
coloriage, espaces de lecture, 

jeux éducatifs collectifs, ainsi 
que des sessions d'initiation à 
la pratique du cyclisme. Cette 
diversification des activités vise à 
capter l'attention des enfants tout 
en transmettant des messages de 
prévention et de sensibilisation 
aux comportements 
écoresponsables.
La bibliothèque mobile : Vecteur 

d'éducation citoyenne
L'intégration de la bibliothèque 
mobile dans ce dispositif de 
sensibilisation révèle une 
conception élargie de la mission 
culturelle des établissements 
publics. Au-delà de leur 
fonction traditionnelle de mise 
à disposition du livre, ces 
structures deviennent des acteurs 
de la médiation citoyenne et de 
l'éducation au développement 
durable. La présence d'ouvrages 
thématiques sur l'écologie, la 
sécurité routière et la santé 
permet d'ancrer les messages 
de sensibilisation dans une 
démarche d'apprentissage plus 
approfondie.
Perspectives : vers une culture 
de la mobilité douce
Cette initiative s'inscrit dans un 
contexte plus large de promotion 
des mobilités alternatives et 
de réappropriation de l'espace 
public urbain. En associant 
institutions culturelles, 

associations citoyennes et jeune 
public, cette campagne préfigure 
de nouvelles formes de médiation 
entre action culturelle et enjeux 
sociétaux contemporains.
Le choix symbolique de la 
corniche de Sidi Salem, espace 
récréatif prisé des Annabis, 
renforce la visibilité de cette 
action tout en facilitant 
l'adhésion du public à une 
démarche de sensibilisation 
ludique et participative. Cette 
expérience pourrait servir de 
modèle pour d'autres initiatives 
conjuguant culture, sport et 
éducation environnementale 
dans les villes algériennes.
La multiplication de telles 
collaborations entre secteur 
culturel et société civile témoigne 
d'une évolution des modalités 
d'intervention des institutions 
publiques, désormais engagées 
dans une logique de proximité et 
de co-construction des politiques 
de sensibilisation citoyenne.

La culture prend le guidon pour promouvoir
la mobilité douce et l'éducation citoyenne

Sara Boueche


